
C’est notre passion pour les
chevaux qui nous a conduits à
Courcelles.

Bonjour! Je m’appelle Sébastien
Bolduc, j’ai sept ans et je vous
présente notre petite famille.

Ma mère Martine Dubord est née le
12 mars 1958 à La Guadeloupe, elle
est la fille de Léonne Drouin et
d’Hilarion Dubord; elle a grandi sur
une ferme et c’est probablement de là
que lui vient sa passion des chevaux,
de la nature et des grands espaces
verts.

Mon père Gilles Bolduc est né le
29 mai 1952 à St-Martin, il est le fils
de Jacqueline Bilodeau et de Marcel
Bolduc. Papa aussi aime bien les 
chevaux et il s’est découvert un nou-
veau passe-temps: les voitures à che-
vaux antiques. Il a commencé une
petite collection qui s’agrandira avec
les années.

Martine et Gilles se sont mariés le
4 septembre 1993. De leur union
arrive un beau trésor, un petit garçon,
un petit rouquin tout frisé au sourire
facile. C’est moi, Sébastien Bolduc,
qui suis né le 29 juillet 1994. Mes
parents, à la recherche d’une maison
et d’un endroit pour loger nos deux
chevaux, achètent le 19 mars 1996,
une propriété dans le rang des Fortier.
Et oui, c’est ici à Courcelles qu’on a
trouvé. Gilles plante des arbres sur le
terrain: pommier, prunier, cormier,
bouleau blanc, etc.

Martine fait un petit jardin, plante
quelques fleurs et s’occupe de moi,
leur petit ange. En juillet 2000,
fabrication d’un paddock pour entraî-
ner les chevaux; en 2001, creusage
d’un puits.

Quatre mois après notre arrivée à
Courcelles, Martine entre à La Che-
mise Perfection comme couturière.
Gilles travaille à La Guadeloupe chez
Acrylic Le-Bo, dans le département de
sérigraphie et moi, Sébastien, je me
suis fait des amis à la garderie, puis 
à l’école. 

Toute la famille ensemble, on aime

bien aller à la journée de pêche en
ville, pique-niquer au barrage, un
endroit de Courcelles que l’on trouve
magnifique et reposant avec ses
cascades d’eau.

La vie à Courcelles est bien agréa-
ble et nous sommes fiers d’y habiter;.

L’album souvenir du centenaire
nous donne l’opportunité de remercier
tous les gens de Courcelles qui nous
ont si bien reçus à notre arrivée. 

Merci pour votre accueil et votre
amabilité. 

Joyeux centenaire les ami(e)s.
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Martine et Gilles avec leur fils Sébastien Sébastien s’amuse avec sa chenille en 1998.

Sébastien avec sa jument Belle Nos voitures antiques

famille Gilles BOLDUC et Martine DUBORD
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famille Roger BERNIER et Huguette ROBERT

Roger, né à Courcelles le 15 dé-
cembre 1931, est le fils d’Arthur
Bernier et de Clara Fortier. 

Le 24 octobre 1953, il épousa
Huguette Robert de Courcelles, fille
d’Henri Robert et d’Athala Nadeau
née le 20 juillet 1933.

De cette union, naissent trois
garcons: André, le 24 juillet 1954,
Luc, le 24 décembre 1958 et Pierre, le

7 mars 1967, ainsi que cinq petits-
enfants: Steve, Véronique, Cindy,
Alex et Samuel. 

Huguette a travaillé à La Chemise
Perfection pendant 25 ans. Roger a
travaillé surtout comme bûcheron. Il a
aussi travaillé à Boa-Ski quatre ans. Il
fait de la construction. C’est un grand
amateur de billard et de pêche. Il est
décédé le 7 août 1986.Roger

Roger et Huguette

famille Luc BERNIER et Annette LAPIERRE

Luc, deuxième d’une famille de
trois enfants, fils de feu Roger Bernier
et d’Huguette Robert, est né le 24 dé-
cembre 1958 à Courcelles.

Pour gagner sa vie, Luc commence
comme bûcheron; ensuite dans le fibre
de verre et il poursuit pendant une
vingtaine d’années dans le domaine de
la chemise et maintenant dans le
domaine du granit.

Dans ses temps libres, Luc pratique
la chasse, la pêche, bricolage, moto,
V.T.T. et fait partie de l’équipe de
pompiers depuis 1993.

En 1979, en date du 11 août, il
épouse Annette Lapierre, fille
d’Olivier Lapierre et feue Simonne
Bernard. Elle est née le 22 décembre
1959 à Courcelles dans le rang 6. Pour
gagner sa vie, Annette travaille depuis
l’âge de 16 ans dans le domaine de la
chemise.

Le 17 octobre 1982, la naissance de
leur fille Cindy fait leur grand bon-
heur. Depuis, ils habitent tous encore
à Courcelles.

Cindy, Annette et Luc

Huguette, Léonard Bilodeau conjoint. 2e rangée: Julie Patry, Suzanne Labonté, Annette Lapierre. 
3e rangée: Pierre, André et Luc



Né à Courcelles le 24 juillet 1954,
André est le fils de Roger Bernier et
d’Huguette Robert. 

Le 18 août 1973, il épousa Suzanne
Labonté, née le 5 avril 1955, à Saint-
Évariste, fille de Pierre Labonté et
d’Éva Dubord. André et Suzanne ont
uni leur destinée à Saint-Évariste le
18 août 1973. De cette union, naissent
deux enfants: 

–

Steve, né le 3 octobre 1976, vit pré-
sentement à Calgary avec sa conjointe
Mélissa Paquet. Il termine une
maîtrise en microbiologie moléculaire,
tandis que Mélissa enseigne à
l’élémentaire. 
– Véronique, née le 5 octobre 1979,

demeure à Saint-Georges avec son
conjoint Dave Rodrigue et travaille
comme dessinatrice, pour le groupe

Manac, tandis que Dave œuvre
dans le domaine de la comptabilité
pour la même compagnie.
Au fil des années, la famille Benier

s’est impliquée à divers niveaux de la
vie communautaire de Courcelles, soit
comme directeur à l’O.T.J. au hockey
mineur, à la Commission scolaire et à
la Caisse populaire.
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Suzanne et André Maison familiale

De g. à d., Mélissa, Steve, André, Suzanne, Véronique et Dave

famille André BERNIER et Suzanne LABONTÉ



Mes parents, Joseph Bernard, né le
16 août 1896 à Saint-Victor de Beauce
et Éva Leclerc, née le 9 janvier 1899 à
Saint-Victor de Beauce, se sont mariés
en 1916. Ils sont venus s’établir la
même année dans le rang 6 à Cour-
celles. Ils ont eu neuf enfants.

Moi, Gaston, né le 23 mars 1924,
j’ai épousé, le 20 mai 1953, Marie-
Ange Poirier, née le 22 janvier 1930 à
Saint-Honoré de Beauce; elle est la
fille de Nérée Poirier et de Marie-
Anne Bégin.

J’ai acquis la ferme de mon père en

1957, tout en travaillant aussi comme
opérateur de machineries lourdes pour
la société de l’amélioration des terres
de Saint-Sébastien. On y faisait le
rochage des roches, l’enfouissement
des digues de roches, etc. sur les terres
des cultivateurs.

J’ai fait partie du bureau de direc-
tion de la compagnie de téléphone à
Courcelles et de l’Âge d’or.

Pendant ce temps, ma femme s’im-
pliquait beaucoup aux travaux de la
ferme laitière, tout en élevant nos
11 enfants.

En 1985, j’ai vendu ma ferme
laitière à mon fils Jean-Yves. Ma
femme et moi, nous sommes installés
à Saint-Sébastien dans la maison que
mon père avait acquise en 1961. Nous
y demeurons toujours.

J’ai aidé mon fils sur la ferme et
j’ai travaillé pour André Fillion Exca-
vation pendant cinq ans.

Nous avons eu une vie bien remplie
et nous avons le bonheur d’être les
heureux grands-parents de 20 petits-
enfants. Bon 100e à tous et merci aux
organisateurs.
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famille Gaston BERNARD et Marie-Ange POIRIER

Marie-Ange et Gaston À l’avant: Christine, Lise, Julie, Marise. À l’arrière: Yvon, Marcel, Gaston, Jean-Yves, Marie-Ange,
Roland, Jean-Marie. En médaillon: Lionel, Diane (1959-1986)

Éva Leclerc (1899-1987) et Joseph Bernard (1896-1986)

Enfant Conjoint Petits-enfants
Lionel Lauren Holden Erik

Jean-Marie Lisette Mathieu Sébastien, Stéphanie, Marie-Pier

Jean-Yves Claudette Boulanger Simon, Karine, Francis

Marcel France Bouchard Kathleen, Eric

Feue Diane Doris Roy Amély, Joannie

Yvon Brigitte Bellavance Jean-Philippe

Lise Richard Gosselin Steve

Julie Claude Roy Mylène, Marie-Chantal

Christine Serge Lapierre Cynthia, Yannick

Marise Joël Arguin Sarah-Jeanne

Roland Caroline Coulombe Alyson, Pénélope



Le 26 mai 1979, Claudette Bou-
langer et Jean-Yves Bernard s’unis-
saient par les liens du mariage. 

Jean-Yves vit le jour le 27 août
1956 à Saint-Sébastien, fils de Gaston
Bernard et de Marie-Ange Poirier. Il
épousa en 1979 Claudette Boulanger
née le 18 septembre 1960 à Saint-

Romain, fille de Renaud Boulanger et
Aline Deblois. De cette union sont nés
trois enfants, Simon le 12 mars 1983,
Karine le 2 juillet 1985 et Francis le
21 mars 1987.

En 1985, nous achetons la ferme
familiale. Nous exploitons une ferme
laitière jusqu’en 1992. Cette même

année, un changement de production:
on achète un troupeau d’animaux à
bœuf. En 2000, on fait l’acquisition
d’une érablière.

Jean-Yves s’occupe des travaux de
la ferme et Claudette travaille à la
manufacture La Chemise Perfection.

Bon centenaire à tous.
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Mariage le 26 mai 1979 Famille. En avant: Jean-Yves, et Claudette. En arrière: Francis, Karine et Simon

La rénovation de la ferme en 1999

La ferme Clauber en 1983-1984 La cabane à sucre en 2000

famille Jean-Yves BERNARD et Claudette BOULANGER



Arthur est né à Courcelles le
13 octobre 1908. Il est le fils de
Joseph Boissonneault cultivateur et
Joséphine Talbot. 

Le 28 mai 1941, il épouse Évangé-
line Demers née le 10 juin 1915 dans
cette même municipalité. Elle est la
fille de Venand Demers, cultivateur, et
Aurise Tardif. 

Après son mariage, le couple s’ins-
talle au village. Arthur a exercé le
métier de menuisier, cuisinier et Évan-
géline demeure à la maison pour
élever sa famille. De leur union sont
nés deux filles et six garçons :
– Gisèle , le 12 mai 1942. Secrétaire;

mariée à Marcel Rhéaume, mécani-
cien automobile. Demeurent à
Mirabel. Trois enfants: Aline,
Marlène, Stéphane et quatre petits-
enfants. Aline est secrétaire et son
mari Bruno Fournel est repré-
sentant pour la compagnie Air
Liquide; deux enfants: Cynthia et
Jaleesa; résident à Sainte-Sophie.
Marlène, cuisinière, demeure à
Bellefeuille avec Maurice Cacheux,
peintre d’automobiles. Stéphane,
peintre d’automobiles, est marié
avec Lucie Lallemand, gardienne
d’enfants à domicile. Ils habitent
Sainte-Sophie et ont deux enfants,

Cédéric et Corrine.
– Ghislain , le 26 juin 1943; entre-

preneur en construction, et Made-
leine Leroux, agente de bureau,
demeurent à Blainville. Deux en-
fants : Éric et Martin. Éric, camion-
neur, et Nathalie Lallemand, jour-
nalière, résident au même endroit.
Leur fils, Benjamin, est né le 6 mai
2002. Martin, aviseur en technique
automobile et Geneviève Piché, ad-
jointe administrative, vivent à
Saint-Janvier.

– Germain , le 26 juin 1944, menui-
sier et Cécile Leblanc, assembleuse
de pièces électroniques, fondent
leur famille à Shirley (Mass.).
Deux enfants : Alain, Nathalie et
deux petits-enfants. Alain, ouvrier
de la construction,  demeure aussi à
Shirley. Nathalie, assembleuse de
pièces électroniques, a deux filles :
Samantha et Anastasia. Elle de-

meure avec ses enfants à Shirley.
– André , le 13 novembre 1947, en-

trepreneur en dry-wall, s’établit en
Floride et épouse Anne Biggin,
mannequin de mode. Ils vécurent
ensemble 28 belles années, jus-
qu’au décès d’Anne en septem-
bre 1997. André décède à son tour
4 ans plus tard soit le 16 avril 2002.

– Normand, le 14 novembre 1948,
camionneur, épouse Lisette Veil-
leux, serveuse. Demeurent à
Mirabel. Deux filles: Josée née le
24 février 1973 et Nancy le 19 jan-
vier 1981. Josée, journalière, et
Mario Boutin, poseur de céra-
mique, ont une fille : Maria Boutin,
née  le 23 novembre 2000. Nancy,
commis chez Dunkin Donut, réside
à Saint-Eustache.

– Jacques , le 31 août 1950, travaille
comme expéditionnaire chez Beau-
bois Ébénisterie. Il est domicilié à
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famille Arthur BOISSONNEAULT et Évangéline DEMERS

Arthur et Évangéline

AndréMaison familiale

De g. à d., en arrière, Gisèle, Marcel. Au centre, Bruno, Aline, Stéphane, Lucie, Maurice, Marlène. 
En avant, Cynthia, Jaleesa, Cédéric, Corrine.



Saint-Georges depuis 1990 avec sa
conjointe Helen Boutin qui est
éducatrice spécialisée à la Com-
mission scolaire de la Beauce-
Etchemin.
– Michel , le 27 octobre 1954, a

épousé France Tardif, agente de
bureau au provincial, d’East-
Broughton le 13 septembre 1975.
De leur union est né le 29 mai
1982, un fils du nom de Patrick.
Michel est chef cuisinier sur un
baliseur (brise-glace) de la garde
côtière et il est résidant de Beau-
port depuis 1979.

– Lucie , le 21 avril 1961
C’est le 3 août 1973 qu’Arthur

décède, et Évangéline nous quitte à 
son tour, cinq ans plus tard, soit le
2 août 1978.
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Jacques et Helen Samantha et Anastasia

Normand, Nancy, Josée, Lisette et Maria En arrière, France et Michel. En avant, Patrick

De g. à d., en arrière, Martin, Geneviève, Nathalie, Éric. En  avant, Madeleine, Ghislain.
En médaillon: Benjamin

Germain, Cécile, Alain, Nathalie



Bonjour!
Je suis née le 21 avril 1961. Je suis

la huitième de la famille, comme dirait
mon père « leur poteau de vieillesse ».
J’ai fait mes études secondaires et
deux ans en cours de couture.

J’ai travaillé par la suite huit ans à
La Chemise Perfection de Courcelles,
comme presseuse d’épaulettes.

Mon conjoint est Daniel Tardif né à
Saint-Méthode le 25 juin 1960 et notre
mariage a été célébré à l’église de
cette paroisse le 8 octobre 1988. Nous
y avons établi notre demeure. J’ai fait
différents métiers et depuis 6 ans, je
suis cuisinière à la Cantine Couture de
cette paroisse.

Daniel est étendeur de tissu dans

une manufacture de pantalons. Nous
avons aussi une érablière qui était
autrefois à son père où nous tra-
vaillons tous les deux au printemps.

Il me fait toujours plaisir de revoir
des gens de ma place natale.

Lucie Boissonneault
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famille Lucie BOISSONNEAULT et Daniel TARDIF

Notre mariage Après avoir bien travaillé, Daniel savoure le fruit de sa journée.

Lucie en janvier 2002

Notre maison située au 102 Principale à Saint-Méthode



Achille, né à Courcelles le 11 mai
1922, est le 16e d’une famille de 19;
fils de Joseph Boissoneault et José-
phine Talbot. Il épousa Julie Labrec-
que, née le 23 mars 1929, fille de
Joseph Labrecque et Éva Poulin à
Courcelles le 5 juillet 1949.

De cette union sont nés cinq
enfants:
– Nicole (26 mai 1951) opératrice,

vit à Saint-Sébastien avec son
conjoint Yvon Veilleux, opérateur.

– Denise (23 juilllet 1954) secrétaire
médicale vit à Magog avec son fils
Simon;

– Benoît (21 juillet 1955) camion-
neur vit à La Guadeloupe avec sa

conjointe Lisette Couture, techni-
cienne en laboratoire et leurs deux
enfants Yves et Cindy

– Lisette (18 décembre 1958) prépo-
sée aux bénéficiaires, vit à Saint-
Charles sur le Richelieu avec son
conjoint Donald Cordeau, camion-
neur.

– Richard (17 avril 1960) soudeur,
vit à Courcelles avec sa conjointe
Maryse Bolduc journalière et leurs
deux enfants Maggie et Maxime.
La terre d’Honoré Boissonneault

achetée le 1er octobre 1915 par Joseph,
en mai 1944 par Achille en décem-
bre 1990 par Richard. La terre à bois
achetée en 1990 par Benoît.
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Mariage le 5 juillet 1949 Benoît, Nicole, Achille, Julie, Yvon, Richard, Lisette, Denise, Marise. En médaillon, Donald et Lisette

Julie, Maxime, Achille, Yves, Maggie, Cindy,
Simon (petits-enfants). En médaillon, Véro-
nique, Jonathan

Ferme achetée en 1944 Ferme aujourd’hui, où nous vivons heureux

famille Achille BOISSONNEAULT et Julie LABRECQUE



Richard, né le 17 avril 1960, est le
fils d’Achille Boissonneault et de Julie
Labrecque. Richard est le dernier de la
famille de cinq enfants. Richard tra-
vaille à Saint-Ephrem chez Industrie
PHL comme soudeur.

Maryse, née le 10 novembre 1962,
est la fille de Guy Bolduc et de Jeanne
Bilodeau native de Courcelles. Maryse
est la cinquième d’une famille de huit
enfants. Elle travaille à Saint-Honoré
chez Myca comme journalière.

Nous nous sommes rencontrés en
1978 et nous sommes mariés le
19 juin 1982. Nous avons présente-
ment une fille, Maggie, née le 11 juin
1987 et un garçon, Maxime, né le
3 octobre 1989.

Maryse, Richard, Maggie et
Maxime sont heureux de partager avec
la population de Courcelles la fierté
du 100e anniversaire.
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famille Richard BOISSONNEAULT et Maryse BOLDUC

Mariage le 19 juin 1982

Maryse, Maggie, Richard et Maxime

Maison familiale construite en 1985



Né à Courcelles le 23 février 1925,
Alfred est le fils de Joseph et de Clau-
dia Lemieux. Le 1er juillet 1961, il
épousa Julienne Fecteau de Saint-
Sébastien fille de Joseph Fecteau et de
Délia Parent. De cette union sont nés
cinq enfants:
– Clothide le 10 juin 1962. Mariée le

27 juillet 1985 à Mario Vachon.
Elle est caissière à Saint-Denis-sur
le Richelieu. Son mari, Mario tra-
vaille chez P.E. Bonneville à
Beloeil; ils ont deux enfants,
Alexandre et Vincent.

– Jean-Cézar, le 23 septembre 1964.
Professeur d’anglais au Japon.

– Michel, le 19 août 1966. Il travaille
sur la construction et demeure à
Ajax Ontario marié le 28 août 1990
à Gisèlla Amador; trois enfants:
Andrew, Jordan, Kevin.

– Alain, le 30 mars 1968. Demeure à
Courcelles. Il a été 14 ans con-

cierge à l’école de Courcelles.
Travailleur forestier pendant la
saison estivale.

– René, le 8 mai 1969. Agronome
depuis le 16 novembre 2001, il
demeure à Rimouski.
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Maison où Alfred est né au rang Fortier.

Famille au 35e anniversaire de mariage. 1re rangée Alexandre, Clothide, Vincent, Julienne, Alfred, René, Andrew. À l’arrière: Mario Vachon, Jean-César,
Alain, Michel, Jordan et Gisèlla Amador; en médaillon: Kevin Binet

famille Alfred BINET et Julienne FECTEAU



C’est en 1945 que Victor Bizier et
son épouse Évelyne Couture firent
l’acquisition de l’immeuble de
M. Joseph (LeBlanc) Lachance, lequel
immeuble aurait déjà porté le nom
d’Hôtel Bellegarde.

Dans les mois suivants, Victor
décida d’y aménager, au sous-sol, un
restaurant appelé Café L’Étoile Rouge.
Ceci s’avéra un succès.

De plus, par la suite, dans la même
bâtisse, il partit une épicerie-bou-
cherie. Quelques années plus tard, il
ouvrira un garage avec mécanique
générale et un poste à gaz. En plus de
ces trois commerces, il achetait et
revendait des fermes avec ou sans
roulant ainsi que des animaux.

Dans les années qui suivirent,
Victor fut, avec quelques amis, l’insti-
gateur de l’ouverture des chemins
d’hiver du coin de la route à venir 
au village.

De plus, Victor et un petit groupe
firent des démarches pour avoir un
médecin résidant à Courcelles, ce fut
un certain Dr Côté. Il a également
contribué largement à la venue d’une
succursale de la Banque Canadienne
Impériale de Commerce.

Avec la venue de La Chemise
Perfection, ceci amena plusieurs
jeunes filles de l’extérieur à venir tra-
vailler à Courcelles. Évelyne décida
d’offrir le service de chambre et
pension, ce qui l’amena à héberger
environ une douzaine de pension-
naires, hommes et femmes.

Au fil des ans, Victor commença à
acheter le sirop d’érable pour un
M. Bolduc de Saint-Victor. Lorsqu’il
cessa cette activité, c’est son garçon
André qui prit la relève et il est

d’ailleurs toujours dans ce domaine
sur une grande échelle à Inverness.

Victor et Évelyne eurent trois
enfants: Gérald, Marcel et André.

Gérald partira une petite bijouterie,
pour ensuite se diriger dans la fabri-
cation de trophées; il sera le deuxième
fabricant d’importance dans ce do-
maine au Québec. La compagnie
s’appelait G.B. Trophées Inc.

Il débuta ses opérations dans
l’ancien abattoir de son père à la sortie
du village vers le rang Fortier; cette
petite bâtisse est d’ailleurs toujours
présente. Vu l’expansion rapide de
cette petite industrie, une relocali-
sation s’avérait nécessaire; c’est alors
que Gérald fit l’acquisition de l’an-
cienne bâtisse de Chaussures Cour-
celles, voisin du Dr Gros-Louis. Vu
l’ampleur du marché, après seulement
deux ans, l’espace était devenu
manquant et c’est en 1964 que la
municipalité d’Inverness offre une

bâtisse à G.B. Trophées pour s’établir
dans leur municipalité. Ce qui fut
accepté par Gérald. 

Dans les meilleures années, G.B.
Trophées a employé 25 personnes.
Aujourd’hui, le commerce a changé
de nom et s’appelle maintenant
Discount Trophy, division canadienne,
et les ventes sont réparties à la
grandeur du Canada d’un océan 
à l’autre.

Quant à Marcel, le deuxième de la
famille, il choisira d’aller s’établir
dans l’État du Connecticut pour y
partir une distribution de trophées
ainsi que tous les accessoires s’y
rapportant. Le nom de sa compagnie
est Discount Trophy Co. Cette compa-
gnie est la deuxième plus importante
dans ce domaine aux États-Unis avec
maintenant 11 succursales et une à
Porto Rico. Marcel dirige donc une
compagnie très importante.

En plus de l’achat du sirop, André
se lança dans la vente de produits de
toutes sortes pour les acériculteurs:
bouilleuse, séparateur, barils, etc. la
liste serait trop longue à énumérer. Ce
commerce monta en flèche très rapi-
dement; en octobre 1999, André passa
le flambeau à son fils Éric.

La famille de Gérald est composée
d’un seul garçon, soit Guy.

Marcel, quant à lui, a trois enfants:
Sylvie, Cathy et Steeve.

André a deux garçons: Éric et
André junior.

Victor, décédé en novembre 1984.
Évelyne est toujours vivante et est

maintenant âgée de 90 ans (mai 2002).
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famille Victor BIZIER et Évelyne COUTURE

À l’avant: Victor, Évelyne et André. À l’arrière: Marcel et Gérald

Café L’Étoile Rouge de Victor Bizier, Courcelles, dans les années 50



Léonidas Bizier, né à Saint-Victor
de Beauce, vient s’établir sur une
petite ferme à Courcelles, la dernière
ferme dans le rang des Fortier en
1901. Il épouse Marie-Anne Rodrigue,
journalière, en l’église de Saint-
Victor, le 20 avril 1903. 

Léonidas et son épouse quittent 
la paroisse pour Saint-Évariste de
Forsyth, car le rang fait partie de
Saint-Évariste. En 1903, on construit
l’église et en 1904, la route pour
desservir le rang Fortier. Autrefois, les
gens se rendaient à Courcelles par les
chemins des sucreries. Courcelles
cessait à 31⁄2 milles au lieu de cinq
milles jusqu’en 1952.

La famille de Léonidas a subi un
ouragan qui emporta la grange et
déplaça la maison sur le solage dans
les années 1907. En 1919, le couple
décide d’agrandir la ferme et achète
celle d’Hilaire Fortier.

La famille compte huit enfants:
– Marie-Laure (Adjutor Lecours)

– Marguerite (Albert Bilodeau)
– Albertine (Patrice Gosselin)
– Claudia (Joseph Bilodeau)

– Gaétane (Eugène Binet)
– Hervé (Monique Leclerc)
– Marie-Louise (Aristide Bilodeau)
– Adrien (Cécile Grondin)

Hervé Bizier, fils de Léonidas, a
épousé Monique Leclerc en 1950. De
leur union, sont nés:
– Chantal, technicienne en labora-

toire; elle réside à Moncton, N.B.
– Pierrette, secrétaire, conjointe de

Bruno Morin, comptable; ils rési-
dent à Saint-Élie et ont trois
enfants: Bruno-Pier, Étienne et
Marc-Antoine.

– Denise, couturière, réside à Courc-
elles.

– Denis, vitrier, réside à Montréal.
– Marcelle, journalière, conjointe de

Michel Meunier, médecin, ils rési-
dent à Sainte-Julie; trois enfants:
Gabriel, François et Stéphanie .

– Édith, couturière, conjointe de feu
Christian Morin, réside à St-Hilaire
de Dorset; ils ont deux enfants:
Yves et Marilyn.

– Gilles, menuisier, conjoint de
Noëlline Bégin, secrétaire, résident
à Repentigny; ils ont deux enfants:
Maxime et Véronique.

– Nicole, peintre, conjointe de Denis
Drouin, vendeur, résident à Sainte-
Marie; ils ont trois enfants: Valérie,
Caroline et Charles.

– Gaétan, menuisier, conjoint de
Sylvie Bilodeau, professeur de
musique, résident à Courcelles; ils
ont une fille Marie-Pier.
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Assis: Léonidas et son épouse Marie-Anne Rodrigue. Rangée du centre: Marie-Laure (Adjutor Lecours),
Marguerite (Albert Bilodeau), Albertine (Patrice Gosselin), Claudia (Joseph Bilodeau), Gaétane (Eugène
Binet). À l’arrière: Hervé (Monique Leclerc), Marie-Louise (Aristide Bilodeau), Adrien (Cécile Grondin)

Assis: Hervé Bizier et Monique Leclerc, lors de leur 40e anniversaire de mariage en 1990. Debout:
Chantal, Pierrette, Denise, Marcelle, Édith, Gilles, Nicole, Gaétan. En médaillon: Denis

Gilles et Monique Leclerc (jumeaux de Philippe Leclerc, 1927), Denise et
Denis Bizier (jumeaux de Monique Leclerc et Hervé Bizier, 1958). Ils ont
été le seul couple de jumeaux vivants que le Dr Gros-Louis a mis au
monde; auparavant, il avait mis au monde trois couples de jumeaux et ils
n’ont pas survécu. 

familles Léonidas et Hervé BIZIER



La famille Odilon Bilodeau est fière
de figurer dans le Livre d’Or de la
paroisse de Sainte-Martine de
Courcelles.

Odilon est le quatrième enfant de la
famille de David Bilodeau et de
Valéda Goulet. Il est né le 2 novembre
1903, (même année que la fondation
de notre église) à Saint-André de
Matapédia. Éthel-Berthe, fille de Rose-
Anna Proteau et de Louis-Arcadius
Paradis, est née à Saint-Sébastien le
14 juillet 1907.

Éthel-Berthe est enseignante au 
6e rang. C’est là qu’Odilon rencontre
l’institutrice et l’épouse en 1928. Ils se
marient et résident quelque temps chez
David dans la maison actuelle de Jules
et Claire-Hélène Bilodeau. 

Éthel-Berthe enseigne quelques
années. Ils s’établissent sur une 
ferme près de la Siding Daigneault,
ferme de Léonard et de Guy Bilodeau
aujourd’hui. Tout en formant leur
famille, ils logent et reçoivent pen-
sionnaires et voyageurs.

Odilon est contremaître du moulin
à scie et Éthel-Berthe (dit Élienne) est
la mère et une maîtresse de maison
dépareillée. Onze enfants naissent de
leur union.

En 1945, Odilon et son frère
Eugène se voient acquéreurs de la
Frontenac Glass, manufacture de
miroirs. Des difficultés les obligent à
fermer cette entreprise.

À l’été 1956, la famille s’établit au
village de Courcelles dans la maison

paternelle de David.
Odilon travaille sur la ferme passée

de David à Adalbert, d’Adalbert à
Odilon et d’Odilon à Marc-André. 

Éthel-Berthe s’applique et excelle
activement à tous les travaux du Cer-
cle des Fermières pendant pluieurs
années.

En juillet 1988, les heureux époux
célèbrent avec tous leurs enfants et de
nombreux petits-enfants, leurs noces
de diamant.

Actuellement, la famille compte 
26 petits-enfants et 28 arrière petits-
enfants qui font la joie de tous.

Odilon est décédé le 5 décembre
1990.

Il fait bon vivre à Courcelles pour
la famille Bilodeau.
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famille Odilon BILODEAU et Éthel-Berthe PARADIS

Éthel-Berthe et Odilon Maison ancestrale datant de 1911

À l’avant : Jules, Gervaise, Éthel-Berthe, Odilon, Marcelle. À l’arrière : Camil, Claudette, Pierrette, Paulin, Ursule, Monique, Marc-André, Léonard



Jules, fils d’Odilon Bilodeau et
Éthel-Berthe Paradis, est né à Saint-
Sébastien le 5 septembre 1929. 

Claire-Hélène, fille d’Archélas
Poulin et Marie-Blanche Beaudoin,
naît le 20 janvier 1935 à Saint-
Évariste. Jules et Claire-Hélène
unissent leur destinée à La Guade-
loupe le 27 août 1955 et s’établissent
dans le rang 6 de Courcelles sur la
ferme du grand-père David Bilodeau.
Ils y demeurent depuis ce temps. 

De leur union, trois enfants voient
le jour: Marie-Andrée, le 24 juin
1956, décédée le 28 juin de la même
année; Sylvie, le 21 septembre 1957 et
Germain le 26 décembre 1959.

En 1961, Claire-Hélène reprend

l’enseignement. Elle termine sa car-
rière à Lac-Mégantic en 1990. Vers
1975, Jules vend ses animaux pour
aller travailler sur la construction à
Montréal. Il pratiquera ce métier jus-
qu’à sa retraite. Les enfants gran-
dissent et font leur chemin:
– Sylvie étudie en musique. Elle

épouse Gaétan Bizier en 1979. Ils
vivent à Courcelles. Gaétan ex-
ploite une érablière et travaille en
construction. Sylvie poursuit sa
carrière d’enseignante en musique
et fait de la suppléance dans les
écoles. Leur fille, Marie-Pier, est
en secondaire V à Saint-Martin.

– Germain s’expatrie à Montréal et
travaille comme magasinier au

collège Marie-Victorin. Il s’inscrit
à des cours en évaluation en bâti-
ment. Il est contremaître sur un
chantier de construction. En 1979,
il épouse Josée Leblond, caissière à
la Caisse populaire Saint-Chris-
tophe de Laval. Ils demeurent à
Ste-Thérèse de Blainville depuis
plus de 18 ans.
Au cours des années, Jules s’im-

plique à la vie communautaire comme
échevin de 1963 à 1966 et de 1986 à
1994 et marguillier de 1980 à 1983.

Depuis la retraite, Jules et Claire-
Hélène font du bénévolat, selon 
leur disponibilité. La famille est heu-
reuse de rendre hommage à la popu-
lation de Courcelles.
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Claire-Hélène et Jules

Marie-Pier Bizier

De g. à d., Jules, Claire-Hélène, Marie-Pier Bizier, Germain, Josée Leblond, Gaétan Bizier et Sylvie

famille Jules BILODEAU et Claire-Hélène POULIN

La ferme La maison d’aujourd’hui 



Né à Saint-Sébastien le 5 mars 1931,
Léonard est le fils d’Odilon Bilodeau et
de Berthe Paradis. Le 1er septembre
1956, il épouse Huguette Morin née le
8 novembre 1934, fille d’Émile Morin
et de Marie-Anne Bégin de Saint-
Évariste. C’est à ce moment que le
couple se porte acquéreur de la ferme
des parents de Léonard. De cette union
sont nés quatre garçons:
– Daniel le 18 juin 1957. Il est comp-

table agréé à Sherbrooke. Il a épousé

Martine Fréchette; ils ont deux
enfants: Vincent et Maxime.

– Guy le 12 novembre 1958. Il épouse
Johanne Gobeil; il se porte acqué-
reur de la ferme familiale. Ils ont
trois enfants: Catherine, Sabrina,
Andréanne.

– Sylvain le 2 octobre 1961; il possède
un commerce à Saint-Georges. Il
épouse Carole Gagnon, ils ont deux
enfants: Cynthia et Vanessa.

– Alain le 2 octobre 1961, jumeau

avec Sylvain, il travaille dans une
manufacture à Lambton.
Huguette était une femme très active

à la ferme; elle s’impliquait beaucoup
au sein du Cercle de fermières de
Courcelles. Elle est décédée le 6 avril
1992.

Léonard fut conseiller municipal à
Saint-Sébastien dans les années 1970 et
au début des années 1990. Il est
directeur de la Coopérative Lac-
Mégantic Lambton pendant six ans.
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famille Léonard BILODEAU et Huguette MORIN

Huguette et Léonard Ferme familiale, trois générations

Huguette Bernier (conjointe de Léonard), Alain, Martine Fréchette,
Daniel, Johanne Gobeil, Guy, Carole Gagnon, Sylvain

Vanessa, Léonard, Andréanne, Cynthia et Maxime, Vincent, Sabrina et
Catherine



Pour ce 100e anniversaire de notre
paroisse, il est agréable de relater
quelques souvenirs de notre famille.

Camille est le fils d’Odilon Bilo-
deau et d’Ethel-Berthe Paradis. Né à
Saint-Sébastien le 30 septembre 1932,
il est le 3e d’une famille de 11 enfants.
Camille a toujours travaillé pour son
père étant garçon. À partir de 1958, 
il travailla pour la compagnie Fron-
tenac Plywood Door.

Le 19 août 1961, il épousa
Huguette Patry, née à Courcelles le
18 avril 1942, fille de Gérard Patry et
de Laurence Bellavance.

De cette union, sont nés deux
enfants: Renée, le 6 août 1962 et
Claude, le 1er août 1964. 

Camille, sans travail à l’automne

1967, dut partir avec son épouse et ses
enfants pour Montréal où on lui
promettait du travail. Il travailla 
231⁄2 ans dans l’installation et la main-
tenance de portes de garage. Ce n’est
qu’au moment de sa retraite, avec un
léger serrement de cœur, qu’il revient
vivre dans son village le 1er juin 1990. 

Depuis ce temps, Camille s’occupe
à un peu toutes sortes de choses, et,
dans ses moments libres, il s’adonne
au sport de la pêche et de la chasse au
petit gibier. Huguette fait partie du
Cercle des fermières et s’occupe à
faire de l’artisanat et de la couture. 

Camille et Huguette sont grands-
parents de quatre beaux petits-enfants:
– Alexandre, Mikaël, Annyclaud,

enfants de Renée et Richard

Hamann qui est médecin à Cour-
celles;

– Marie-Ève, fille de Claude et de
France Fortier. Claude travaille
comme charpentier-menuisier à
Montréal.
Nous nous unissons à toute la

communauté de Courcelles pour
célébrer dans la joie et la fraternité le
100e anniversaire de la paroisse.
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Camille et Huguette, 19 août 2001 – 40e anniversaire de mariage

Claude et sa fille Marie-Eve

Richard et Renée, août 2001

famille Camille BILODEAU et Huguette PATRY

Les enfants de Richard et Renée. De g. à d., Alexandre, Mikaël et Anyclaud



Paulin, né à Saint-Sébastien le
12 avril 1934. Il est le fils d’Odilon
Bilodeau et de Ethel-Berthe Paradis. Il
est le 4e garçon d’une famille de
11 enfants. Le 26 septembre 1959, il
épousa Marcelle Paradis, également
de Saint-Sébastien. Elle est la fille de
Gérard Paradis et d’Anna Boulanger.
De cette union sont nés quatre gar-
çons: Louison, le 11 septembre 1960,
Serge, le 21 mars 1963, Laval, le
11 avril 1966 et André, le 16 dé-
cembre 1971. 

Se sont, par la suite, ajoutés quatre
petits-enfants: Mylène et Charles sont
les enfants de Louison, Karine et
Marie-Ève, ceux de Serge.

Paulin a été marguillier de 1970 à
1973 et président du comité de la
Pastorale pendant 3 ans. Dans les
années 60, il a fait la livraison du 
lait. Par la suite, il a livré des produits
pour la compagnie Gailuron pendant
30 ans. Marcelle a fait partie du
comité d’école, secrétaire des Dames
chrétiennes et quelques années au

conseil des Fermières. Elle a travaillé
à La Chemise Perfection de 1976 
à 2000. 

Comme loisir, nous aimons jouer
aux quilles; l’été, nous allons jouer au
golf et faisons un peu de vélo. 

J’aime bien faire un peu de couture
et l’été, le jardin et les fleurs passent
bien notre temps.
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famille Paulin BILODEAU et Marcelle PARADIS

Mariage de Marcelle et Paulin

Marcelle et Paulin

Résidence familiale

Louison, Laval, André, Marcelle, Serge et Paulin



Louison, directeur de projets 
dans une firme d’ingénieurs, demeure
avec sa conjointe Marthe Grégoire, à
Fleurimont. Ils ont deux enfants:
Mylène, née le 30 juillet 1992 et
Charles, le 16 avril 1996.

Serge, analyste senior en informa-
tique pour le groupe Jean Coutu,
marié à Line Bergeron, demeure à
Sainte-Julie. Ils ont deux enfants:
Karine, née le 30 janvier 1991 et
Marie-Éve, le 10 avril 1992.

Laval, technicien forestier, de-
meure avec sa conjointe Diane Mi-
chaud, à Sainte-Foy.

André est professeur en mathéma-
tiques au secondaire à Lac-Mégantic,
où il réside.

Nous sommes heureux de nous unir
à la population de Courcelles pour
souhaiter un heureux 100e.
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Karine, Serge, Line Bergeron et Marie-Éve

Diane Michaud et Laval Louison et Marthe Grégoire

Mylène et Charles André



Je suis la fille d’Odilon Bilodeau et
d’Éthel-Berthe Paradis.

Après trois ans d’enseignement à
Courcelles, je suis entrée en 1960 
chez les religieuses de Saint-François
d’Assise. 

De 1972 à 2000, j’ai le bonheur de
revenir à Courcelles pour œuvrer
parmi vous. Ce sont des moments
heureux qui m’ont fait grandir.

Le charisme et la mission de notre
Institut sont : 

« Manifester la tendresse du Père…
dans des tâches d’éducation et de
charité. » 

Je me suis donnée corps et âme à
cette grande mission.

J’ai été mandatée par Mgr Jean-Paul
Labrie en 1982 pour assurer l’ani-
mation pastorale scolaire au primaire.
Les jeunes bénéficient de ce service
qui leur permet de participer à des
ateliers de pratique évangélique. Ils
sont appelés à vivre l’expérience de
Jésus dans leur vie de chaque jour. 

Avec l’aide de l’Esprit-Saint, je
développe chez eux le goût de choisir
Jésus afin de les amener à croire en lui
et d’en vivre. Je les accompagne dans
leur cheminement spirituel et per-
sonnel. Je les habilite à faire des choix
et ils expérimentent la prière.

J’aide les professeurs dans les
classes à divisions multiples, en
enseignant la Catéchèse.

Plusieurs activités parascolaires
m’ont gardée aussi en lien avec les
jeunes.

Le S.P.V. Service de Préparation à la
Vie pour les adolescents.

Ce mouvement est basé sur
(Actes II, 42-46) « Ils se montraient
assidûs à l’enseignement des apôtres,
fidèles à la communion fraternelle, à la
fraction du pain et aux prières ».

Depuis 16 ans, les jeunes s’impli-
quent dans le mouvement des Brebis
de Jésus dont le but est l’évangéli-
sation des jeunes de 6-12 ans, à partir
de la Parole de Dieu, Jésus Bon Pas-
teur. Plusieurs pièces de théâtre ont
révélé les nombreux talents des gens
de chez nous, pour ne mentionner que
Le Noël de Greccio où il y avait 
87 acteurs de tous âges. Il ne faut pas
oublier le Mond’Ami, en voici un bon
souvenir. En 1990, je reçois de Mgr

Maurice Couture le mandat d’agente
de pastorale paroissiale. Les mots de
Monseigneur traduisent l’importance
de ma tâche. « Vous vous consacrerez
avec zèle et patience à éduquer la foi
des fidèles à développer en eux le sens
des responsabilités chrétiennes et à
former avec eux une communauté
chrétienne authentique qui porte le
témoignage de l’Évangile… ».

C’est un bonheur pour moi de faire
cheminer les jeunes couples dans la
préparation au Baptême. Faire décou-
vrir l’amour de Jésus à travers les
sacrements du Pardon, de l’Eucharistie
et de la Confirmation.

Merci à vous tous, ami(e)s de Cour-
celles, qui m’avez permis d’accomplir
ma mission. 

J’en garde d’heureux souvenirs!
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Sœur Marie-Gervaise BILODEAU, s.f.a.

Reconnaissance de l’AREQ pour 42 ans de
présence auprès des jeunes

Valérie Patry, Maxime Plante, Alain Patry, David Bilodeau, Isabelle
Goulet

À l’avant: Chantal Boutin, Mario Patry, Serge Drouin; à l’arrière: David
Bilodeau, Martin Boulanger, Rachel Dupuis-Bélanger, Véronique
Bernier, Amélie Campeau



Marc-André, né à Saint-Sébastien
le 11 août 1937, est le fils d’Odilon
Bilodeau et d’Éthel-Berthe Paradis. Il
épouse Céline Lacombe, née à Beau-
ceville le 3 août 1939. Elle est la fille
de Marcel Lacombe et d’Anna Roy.

Le couple se marie à la Chapelle du
Cœur Immaculé de Marie, le 22 sep-
tembre 1979, à Beauceville. Il vint
ensuite s’installer à Courcelles, sur la
rue Frontenac.

Marc-André prend en charge la
ferme de ses parents. À la suite de
quelques années de production lai-
tière, il se tourne vers l’élevage bovin. 

Il laisse finalement tomber l’agr-
iculture pour se consacrer entièrement
à la production et à l’aménagement
forestier. Il chante, en outre, dans la
chorale paroissiale depuis 1964. Il
s’implique également dans la vie
communautaire du village en étant
membre du conseil de pastorale.

Céline, quitte sa ville natale, aban-

donne du même coup son travail à
l’Hôpital de Beauceville, où elle
œuvrait depuis 22 ans: d’abord en tant
qu’assistante technique à la pharmacie
et plus tard, comme secrétaire médi-
cale en radiologie. Pendant cinq ans,
elle consacre de son temps au comité
d’école. Elle est maintenant membre
du Cercle des Fermières. De leur
union sont nés David, le 22 août 1980
et Julie, le 16 janvier 1982.

Ayant étudié en sciences humaines
à Saint-Laurent, David se dirige
ensuite en psychoéducation à l’Uni-
versité de Montréal. Après un an, il
opte pour le travail social, domaine
dans lequel il étudie toujours.

Julie, de son côté, obtient un
diplôme d’études collégiales en arts 
et lettres du collège de Sherbrooke.
Elle entreprend, par la suite, un bacca-
lauréat en communication, rédaction
et multimédia à l’Université de
Sherbrooke.
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Mariage le 22 septembre 1979

famille Marc-André BILODEAU et Céline LACOMBE

Céline et Marc-André Julie et David

Maison familiale



Je veux me présenter au Livre d’or
de la paroisse et rendre hommage à
mes ancêtres (Bilodeau et Goulet) 
et (Paradis et Proteau) ainsi qu’à mes
parents Odilon Bilodeau et Ethel-
Berthe Paradis qui m’ont façonnée 
et permis d’être ce que je suis aujour-
d’hui. Mes ancêtres pionniers, défri-
cheurs ont marqué mon histoire par
leur travail, leur honnêteté, leur
bravoure, leur générosité et leur piété.

Tous de l’Île d’Orléans, de Beau-
port de Charlesbourg et de Lévis, ils
ont fondé de grandes familles. Ils ont
un amour inné de la nature et me l’ont
vraiment légué. « Vivre pour l’arbre,
c’est prendre de la terre et en pétrir
des fleurs. » (Saint-Exupéry). Ces
fleurs, je les cueille aujourd’hui par
les dons et les talents qui font mon
histoire.

Mes parents Odilon et Ethel-Berthe
n’ont cessé de me communiquer leur
amour de la vie, de la beauté, le sens
du partage et surtout l’amour de la
famille. Aujourd’hui, je travaille à la
maison paternelle et j’accueille mes

frères, mes sœurs, mes beaux-frères,
mes belles-sœurs, sans oublier mes
neveux et nièces, mes arrière-neveux
et arrière-nièces. 

Merveille! 
Ma famille s’agrandit…
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famille Marcelle Carmelle BILODEAU

Marcelle

Famille David Bilodeau. En arrière, Aristide, Adalbert, Paul Antoine, Eugène, Aline, Bernadette,
Gertrude, En avant, Virginie, Maria, Ethel-Berthe, Odilon, Emilienne, Julie. En médaillon: David et
Valéda ainsi que Cécile

Odilon et Ethel-Berthe

Grands-parents maternels. En arrière, Hélène, Marthe, Blaise, Julienne, Benoît. En avant, Rose-Anna,
Ethel-Berthe, Odilon, Henri-Louis. En médaillon: Louis Arcadius et Maurice



Un brin d’histoire, fleurs de ma vie
J’ai fait mes études et obtenu mes

diplômes d’enseignante pour le
primaire et le secondaire chez les
sœurs de Saint-François-d’Assise.
Mes premières années d’enseignement
furent à La Guadeloupe, à Lac-Mé-
gantic, à Courcelles et à Vallée-
Jonction. J’ai œuvré 15 ans aux
réserves indiennes d’Obedjiwan et de
Manouane, enseignant au primaire et
au secondaire. Je suis restée attachée à
cette population. J’ai le bonheur d’être
la marraine de Dany-Jocelyn Awa-
shish qu’on a bien voulu me confier.
Comme j’aime beaucoup les enfants,

j’ai parrainé une petite Haïtienne du
nom de Marie-Paule Argant née en
1987. Je m’intéresse beaucoup à eux
et je veux les aider. 

Aujourd’hui, mon esprit mission-
naire grandit et s’incarne auprès des
jeunes dans le Mouvement des Brebis
de Jésus. En 1997, j’ai travaillé à l’Île
d’Orléans pour ce mouvement. « Je
prends le temps d’écouter d’où vient
le temps. » (Île d’Orléans)

À Courcelles, j’anime auprès
d’adultes responsables et auprès
d’enfants et d’adolescents engagés.
Nous voulons être des instruments de
tendresse pour la terre et de fidèles

bergères. « Viens Jésus, Tendresse
pour la terre. » « Viens Marie, Ten-
dresse pour la terre. » Telle est notre
demande journalière et notre vécu.

Pour terminer, je veux vous dire
mon bonheur d’être membre associé à
la Congrégation des Sœurs de Saint-
François-d’Assise de Lyon. Depuis 
le 29 septembre 1996, je chemine
comme associée. Notre devise: Mon
Dieu et mon tout.

Merci à Dieu pour la vie! Merci à
mes parents qui me l’ont transmise.

Marcelle, Carmelle Bilodeau
109 Avenue des Saules, Courcelles
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Dany-Jocelyn et Marcelle, église de Manouane

Marie-Gervaise, Marcelle et Hermance Lord

Marie-Paule à un an

Marcelle à l’Île
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famille Denise BILODEAU et Alain LARIVIÈRE

En 1952, grâce au Dr Denis Doyon,
alors finissant en médecine, de
passage à Courcelles pour visiter sa
famille, considérant qu’il n’y a pas de
médecin résident dans la paroisse à
cette époque, mon père l’invite à
assister à l’accouchement. Je suis née
dans la maison familiale que mon père
Réal Bilodeau a construite quelques
années plus tôt. Je fais mes études
primaires et secondaires à Courcelles.
Je complète ma 11e année à la Poly-
valente de Saint-Martin. Je complète
également trois années d’études au
Cegep de Trois-Rivières où j’apprends
l’architecture et le dessin technique.
Ces cours me permettent de travailler
dans l’entreprise familiale. 

En 1982, un groupe d’arpenteurs
vient faire le tracé d’une ligne
d’Hydro-Québec entre Lambton et 
La Guadeloupe. Je fais la connais-
sance de celui avec qui je partage ma
vie depuis. Mon conjoint ayant tombé
en amour avec une Beauceronne et la
Beauce, nous avons décidé d’acheter

un terrain au bord du Lac Saint-
François, et nous comptons bien ter-
miner nos vieux jours là-bas.

Régulièrement, nous allons voir ma
mère Dolorès Campeau et je suis fière
d’elle et de tout ce qu’elle accomplit.

Étant toujours très active, elle fait
partie d’un des comités d’organisation
du 100e anniversaire.

Nous profitons de l’occasion pour
vous souhaiter à tous de très belles
fêtes et un gros succès!

À Courcelles, le 30 janvier 1955, 
je vois le jour dans la maison fami-
liale. Je suis la troisième de la famille

de Réal Bilodeau et de Dolorès Cam-
peau. J’ai fait mes études primaires 
à Courcelles, mes études secondaires 

à Lambton et à Saint-Évariste pour
ensuite me diriger vers Québec pen-
dant trois ans.

À l’âge de 21 ans, j’ai épousé
Gérald Roy de La Guadeloupe. De
cette union, sont nés deux garçons,
Vincent, qui a maintenant 25 ans et
Jonathan, qui en a 23. Nous demeu-
rons présentement à Ville de Laval
depuis une quinzaine d’années. 

Gérald est à son compte comme
entrepreneur en construction, et moi
Ginette, je suis secrétaire comptable
pour une compagnie en installation de
systèmes d’alarme, tout en m’occu-
pant de la comptabilité de l’entreprise
de mon mari.

Comme ma famille est un peu
dispersée, soit à Sainte-Thérèse,
Laval, Trois-Rivières, Saint-Georges,
Beauceville et Courcelles, c’est tou-
jours un immense plaisir de revenir se
ressourcer vers ceux qu’on aime.

Mon époux et mes fils se joignent à
moi pour rendre hommage aux organi-
sateurs du 100e anniversaire de Sainte-
Martine de Courcelles.

famille Ginette BILODEAU et Gérald ROY

Denise et Alain

À l’avant: Gérald et Jonathan; à l’arrière: Vincent et Ginette
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famille Silvie BILODEAU et Claude PAQUIN

Je suis la deuxième d’une famille
de sept enfants de Réal Bilodeau et
Dolorès Campeau. 

Née le 23 décembre 1953 à Cour-
celles même, dans la maison familiale
que mon père a bâtie à l’extrémité
nord du village, toute mon enfance et
mes études primaires se passent dans
ce pittoresque village. Mes meilleurs
souvenirs coulent autour de la magni-
fique rivière qui unit le sud et le nord
de Courcelles.

À 16 ans, je quitte physiquement
Courcelles pour débuter mes études en
arts. D’abord, le Collège de Saint-
Damien de Bellechasse puis le Cegep
de Trois-Rivières. Je poursuis cette
aventure à l’UQAM et l’UQTR
jusqu’en 1976, l’année où j’unis ma
destinée à Claude Paquin, aussi étu-
diant en arts à l’UQTR. De cette
union, sont nés Samuel, 20 ans,
mécanicien diesel, et Suzie, 11 ans,
étudiante au Collège Marie-de-
l’Incarnation.

À l’automne de cette même année,
j’entre dans le monde du travail, 
le merveilleux monde de la petite
enfance (garderie). Je suis une des
pionnières dans ce secteur d’emploi.
J’ajoute à ma formation en arts, une
formation d’éducatrice en service de
garde et je deviens coordonnatrice
d’un Centre à la petite enfance en
1993, au Cap-de-la-Madeleine.

La petite enfance me passionne
toujours et c’est encore ma principale
source de revenus. Toutefois, il y a
deux ans, j’ai effectué un virage
important pour revenir à ma passion
première, soit les arts, en retournant à
l’université continuer ce que j’avais
entamé il y a 25 ans.

Nous habitons donc la région de
Trois-Rivières depuis tout ce temps,
mais je reviens toujours en Beauce
avec un réel bonheur, voir les miens le
plus souvent possible… trop peu
souvent hélas !

Née le 3 juillet 1965, je suis la plus
jeune des filles de Dolorès Campeau
et de Réal Bilodeau.

À 17 ans, je quitte mon village
natal pour poursuivre mes études au
Collège de Sherbrooke en informa-
tique, à l’Université du Québec à
Trois-Rivières puis à l’Université de
Sherbrooke où je terminai un bacca-
lauréat en chimie. 

Je travaillai ensuite comme assis-
tante de recherche au laboratoire de
chimie des matériaux de l’Université
de Sherbrooke où je complétai ma
maîtrise en chimie en collaboration
avec Lafarge Coppée Internationale de
Lyon. J’obtins, par la suite, le diplôme
de deuxième cycle en gestion de l’en-
vironnement. Je suis présentement
professeur de chimie au Collège de la
région de l’Amiante et je continue à
enrichir mes connaissances, cette fois-
ci en aromatologie.

En 1994, je rencontrai Pascal
Veilleux, mon conjoint, technicien en
électronique et originaire de Saint-
Évariste. Nous résidons maintenant à

Beauceville et partageons une passion
commune, la nature. Pascal et moi
cultivons la forêt et prélevons la sève
des érables sur une terre où les
différentes essences forestières, les
habitats fauniques et la flore sont
préservés minutieusement.

Ce respect que je voue à mon envi-

ronnement origine certainement des
plaisirs d’enfance que j’avais d’aller à
la Charny, dans le 6 par la track ou au
zoo par le rang des Fortier. 

Je souhaite qu’un jour, je puisse
retrouver, à nouveau, ce plaisir avec
mon conjoint sur un petit lopin de
terre de mon coin de pays.

famille Josée BILODEAU et Pascal VEILLEUX

À l’avant: Samuel et Suzie; à l’arrière: Claude
et Silvie

Pascal et Josée



Martin Bilodeau né le 7 septembre
1967 à Sainte-Martine de Courcelles,
fils de Réal Bilodeau et Dolorès Cam-
peau à qui appartenaient les Maisons
préfabriquées du même nom.

Martin a fait des études au cégep
de Victoriaville en ébénisterie. Il s’est
marié le 18 juin 1994 à Nathalie
Quirion, fille d’Armand Quirion et
Huguette Proteau de Saint-Vital de
Lambton. De cette union sont nés
deux beaux enfants qui font le bon-
heur de la famille, Anthony, né le
24 janvier 1996 et Alyson, le 27 fé-
vrier 1998.

Martin œuvre plusieurs années
avec sa mère dans l’entreprise fami-
liale. Aujourd’hui, il est entrepreneur
général en construction et il opère
également une scierie avec Sylvain,
son frère. Martin travaille le bois avec
beaucoup de plaisir.

Nathalie travaille dans divers
domaines en lien avec le public, mais
ces dernières années, elle a trouvé sa
vocation: intervenante en pastorale
auprès des enfants dans le milieu
scolaire et paroissial.

À tous, nous souhaitons que ce
centenaire reste gravé dans les
mémoires, car c’est avec joie que l’on
célèbre notre histoire et sommes fiers
de nos racines.
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famille Martin BILODEAU et Nathalie QUIRION

Nathalie et Martin avec leurs enfants, Anthony et Alyson, en 2002

Moulin à scie de cèdre, propriété de Martin et Sylvain Bilodeau en 1998



Ernest Bilodeau, né le 30 octobre
1889, était le fils de François Bilodeau
(1848-1920) et de Philomème Labbé
(1862-1941). Il a grandi sur une ferme
de Saint-Évariste, dans le rang des
Tanguay et a épousé Rosanna Poulin
de Nantes. De ce premier mariage est
né Aurélien, décédé accidentellement
à l’âge de 16 ans, et c’est en mettant
au monde leur deuxième enfant que
Rosanna a perdu la vie.

Ernest s’est ensuite remarié le
28 novembre 1916 avec Valérie
Poulin, née le 22 octobre 1899, fille de
David Poulin et d’Alphonsine Cloutier
de Saint-Évariste. Le couple avait
acheté la ferme familiale du rang des
Tanguay, puis déménagea à Sainte-
Cécile, où ils vécurent quelques
années. Ensuite, en 1932, ils ache-

tèrent une maison d’Arthur Couture,
où ils fondèrent la première boucherie
de Courcelles.

Ernest abattait les animaux qu’il
achetait des cultivateurs et vendait
ensuite cette viande de porte à porte,
dans une voiture couverte, tirée par un
cheval. Il abattait aussi des animaux
pour Veilleux et Fils de La Guade-
loupe. Cette viande était conservée
dans de gros blocs de glace qu’il
taillait avec ses garçons, sur la rivière
aux Bluets, près du barrage. Plus tard,
Ernest acheta la terre de Joseph Jean,
située à proximité de sa maison.

De Valérie, sa deuxième épouse,
sont nés 14 enfants :
– Urbain (Lac-Mégantic)
– Paul (Courcelles)
– Jeanette (décédée à l’âge de 53 ans)

– Yvette (Sherbrooke)
– Simone (Courcelles)
– Oscar (Sherbrooke)
– Marie-Rose (décédée à l’âge de

5 ans)
– Marie-Rose (décédée à l’âge de 

28 ans)
– Auguste (décédé à l’âge de quatre

mois)
– Auguste (Victoriaville)
– Lionel (Courcelles)
– Wellie (Courcelles)
– Yvon (Sherbrooke)
– Bertrand (Courcelles).

Ernest est décédé le 6 juillet 1956
et Valérie le 8 juin 1982.
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Simone B, Marie-Rose, Yvette

Grand-père François Bilodeau,
72 ans

Grand-mère Philomène Labbé,
79 ans

Notre père, Ernest, 68 ans, et
notre mère, Valérie, 82 ans

Les cinq générations. Christine dans les bras de
sa mère Lisel, arrière-arrière-grand-mère,
Alphonsine Cloutier, grand-mère, Jeanette
Bilodeau, arrière-grand-mère, Valérie Poulin

Jeanette B. Les huit frères Bilodeau. Auguste, Oscar, Paul, Urbain, Lionel, Wellie,
Bertrand et Yvon

famille Ernest BILODEAU et Valérie POULIN



M. Urbain Bilodeau est né en 1917.
Il est le fils d’Ernest Bilodeau,
cultivateur et de Valérie Poulin. 

Urbain épousa, en première alliance,
Aurore Laprise, née en 1917, fille de
Léon Laprise, rentier, et d’Alphonsine
Chavanel. De cette union, sont nés
Claire en 1941, Viateur en 1942 et
Jean-Marc en 1948, décédé à l’âge de
six mois en février 1949. Aurore
Laprise est décédée en avril 1949.

Urbain a épousé, en deuxième
alliance, Thérèse Duquette, née en
1924, fille de Donat Duquette, cultiva-
teur et de Marie-Alice Lapierre. De

cette deuxième union, sont nés: Michel
(1951), Marc (1953), Pierre (1954),
Lucie (1956), Claude (1961) et
Jacinthe (1962).

Thérèse et Urbain ont été des
entrepreneurs très actifs dans la région,
notamment, dans l’exploitation de
restaurants et d’immeubles locatifs,
ainsi que la construction et la réno-
vation de plusieurs centres d’accueil
pour personnes âgées. À titre d’exem-
ple, en 1957, Urbain a acheté à
Courcelles la boutique de forge de
M. Ernest Pit Bureau et l’a transformée
en une maison de chambres et en

restaurant connu sous le nom de
Restaurant Idéal, très fréquenté à
l’époque, grâce à la bonne cuisine de
Thérèse et à l’entregent d’Urbain. Ce
dernier était aussi actif en politique,
dans les affaires municipales et dans
les loisirs de la municipalité. 

Pour les plus âgés, il est intéressant
de mentionner que dans les années
1940, Urbain opérait à Courcelles un
service de taxi. En 1960, Thérèse et
Urbain ont quitté Courcelles et se sont
installés à Sainte-Cécile et, par la suite,
à Lac-Mégantic, où ils demeurent
encore aujourd’hui.
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famille Urbain BILODEAU et Thérèse DUQUETTE

À l’avant: Urbain, Thérèse et Viateur. À l’arrière: Michel, Claude, Lucie, Claire, Jacinthe, Pierre et Marc



Né à Saint-Évariste, le 30 novem-
bre 1918, Paul Bilodeau, fils d’Ernest
Bilodeau et de Valérie Poulin, unit sa
destinée le 16 mai 1944 à Madeleine

Roy, née le 30 mars 1924, à Lambton.
Elle est la fille de Josephroy et de
Justine Boisselle. 

De cette union, sont nés neuf

enfants, dont sept vivants et deux
décédés. 
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Madeleine et Paul De g. à d., 1re rangée, France, papa, Angello. En arrière: Céline, Denyse,
Yolande, Angèle et Lynda

Les 16 petits-enfants. 1re rangée : Annie, Christiane, Édith, Mario, enfants
de Céline. 2e rangée: Nina (fille de Yolande), Éric (fils de France), Frank
(fils de Yolande), Emmy (fille de France). 3e rangée: Madeleine (fille de
Lynda), Nancy et Justine (filles d’Angèle), Tina (fille de France). 
4e rangée: Réjean, Adam, Audrey, Karine (enfants d’Angello)

16 arrière-petits-enfants dont 4 sont absents sur la photo.

famille Paul BILODEAU et Madeleine ROY



Oscar est né à Saint-Évariste le
22 mai 1925. Fils d’Ernest Bilodeau et
de Valérie Poulin, il est le 6e d’une
famille de 14 enfants. Il fréquenta
l’école du village, aida son père à
l’abattoir jusqu’à 12 ans, ensuite
bûcheron en Ontario et aux États-
Unis. Le 9 juin 1949, il épousa Irène
Duquette. De cette union, 6 enfants
sont nés: Andrée le 24 janvier 1952,
Marie (décédée à la naissance), Édith
le 22 juillet 1955, Catherine le
31 juillet 1956, Martial le 4 mars
1957, Conrad le 3 octobre 1963; et
trois petits-enfants.

Ils ont habité Sherbrooke, fait un
court séjour sur une ferme à Marston
et un retour définitif à Sherbrooke. Il
travailla au Centre de réhabilitation à
transporter des bébés à adopter de la
crèche de la Sainte-Enfance de Mont-
réal à celle de Sherbrooke, appelée
plus tard le Centre des services so-
ciaux de l’Estrie (C.S.S.E). Il travailla
ensuite comme ouvrier de mainte-
nance durant 38 ans, jusqu’à sa
retraite à 62 ans.

Martial est né le 4 mars 1957 à
l’hôpital de Lac-Mégantic; il a fait
toutes ses études à Sherbrooke, les

terminant à l’université du même
endroit avec un BAC en finances.
Marié à Lisette Chênevert le 31 mai
1980, nommé directeur principal des
comptes commerciaux, il déménagea à
Longueuil où naquit Marie-Ève le
8 décembre 1982. Il quitta ensuite
pour Chibougamau, revint à Sher-
brooke pour sept ans, partit pour
Rimouski comme directeur de succur-
sale (Bas Saint-Laurent, Gaspésie,
Côte-Nord) à la B.F.D. durant cinq
ans où il termina une maîtrise en
sciences (MSC) avec une moyenne de
4.12 sur 4.3. Il s’installa à Québec
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famille Oscar BILODEAU et Irène DUQUETTE

Grand-père François Bilodeau Grand-mère Philomène Labbé Ernest Bilodeau et Valérie Poulin

Exposition Oscar Bilodeau



trois ans comme directeur de marchés
émergeants toujours à la Banque
fédérale de développement, et finale-
ment à Montréal depuis l’an 2000
comme directeur de capital de risques.

Oscar est amateur d’antiquités et
d’outils anciens, un collectionneur de
boutons de manchettes (4 030 paires),
d’épingles à cravate et de briquets. Il a
exposé à plusieurs endroits, soit au
Musée de la civilisation de Québec à
deux occasions à Valcourt, à Saint-
Stanislas, à Drummondville, à Cour-
celles, à Arthabaska et plusieurs fois à
Sherbrooke. Il fut également aux com-
mandes d’un club de hockey durant
sept ans et le golf occupait ses loisirs.

Pour Oscar, une nouvelle union
avec Huguette Trépanier, opératrice
en informatique, mère de quatre
enfants: François, Claire, Céline,
Sylvie et cinq petits-enfants entraient
dans sa vie le 31 mai 1980. 

Marié civilement le 31 mai 1991, 
le couple habite une maison dans le
nord de Sherbrooke et profite paisi-
blement de leur retraite prise en même
temps.
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Mariage d’Huguette et Oscar Bilodeau Martial, Marie-Ève, Lisette Bilodeau

Maison d’Huguette et Oscar Bilodeau

Grand-père Grand-mère Père Mère

François Bilodeau Philomène Labbé Ernest Bilodeau Valérie Poulin
1848-1920 1862-1941 1888-1956 1900-1982
décédé à 72 ans décédée à 79 ans décédé à 68 ans décédée à 82 ans



Fils d’Ernest Bilodeau et Valérie
Poulin, Auguste est né à Courcelles le
28 octobre 1933. Il épousa en 1954
Yvette Roy. De cette union sont nés 
9 enfants et 17 petits-enfants:

– Charlotte, le 9 août 1955. Hôtesse.
Conjoint: Réjean Cormier, né le 
16 février 1950. Enfant: Steeve, 
le 22 avril 1979.

– Jocelyne, le 19 octobre 1956. Gros-

siste. Conjoint: Judes Faucher, né
le 31 mars 1955. Enfants: Mari-
lyne, le 29 décembre 1981 et
Olivier, le 14 septembre 1984.

– Donald, le 14 novembre 1957. 
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famille Auguste BILODEAU et Yvette ROY

De g. à d., à l’avant: Yvette, Jocelyne, Nathalie; à l’arrière: Guylaine, Charlotte, Mario, Auguste, Romain, Gloria, Donald et Renée

De g. à d., à l’avant: Guylaine, Auguste et Yvette, Charlotte ainsi que Nathalie; à l’arrière Claudette, Donald, Michel, Judes, Jocelyne, Louis, Gloria, Mario,
Renée, Réjean, Yves, Maryse et Romain



Mécanicien industriel. Conjointe:
Claudette, née le 23 novembre
1957. Enfants: Sébastien, le 10 fé-
vrier 1980 et Caroline, le 16 no-
vembre 1985.

– Mario, le 17 mars 1959. Proprié-
taire des Portes Drakkar. Con-
jointe: Ghislaine Carrier, née le 
3 juin 1953. Enfants: Maxime, 
le 9 décembre 1985 et Anthony, le
16 septembre 1988.

– Renée, le 14 juin 1961. Comptable
agréée, c.a. Conjoint: Yves Cha-
gnon, né le 13 janvier 1959. Filles
adoptives: Claudel, le 10 novembre
1998 et Mara, le 6 juillet 2000.

– Romain, le 21 décembre 1962. Tra-
vailleur autonome. Conjointe:
Maryse Demers, née le 19 décem-
bre 1962. Enfants: Frédéric, le 
16 février 1987, Véronique, 
le 9 janvier 1989, Charles-Antoine,
le 24 mai 1992 et Isabelle, le 18 dé-
cembre 1997.

– Guylaine, le 8 décembre 1963. In-
dustrielle. Conjoint: Michel Lai-

nesse, né le 22 septembre 1961.
Enfants: Émilie, le 19 mars 1987 et
Francis, le 1er mars 1989 et Marie-
Michel, le 27 décembre 1990.

– Gloria, née le 1er novembre 1965.
Orthopédagogue. Conjoint: Louis

Matte, né le 7 mai 1954.
– Nathalie, kinésiologue, le 8 février

1967. Enfant: Alexandre Bilodeau
Desbiens, le 28 avril 1992.
Yvette est gérante de magasin et

Auguste, industriel à Victoriaville.
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Résidence d’Auguste et Yvette

Les petits-enfants. À l’avant: Caroline, Marie-Michèle, Francis. Au milieu: Isabelle, Claudel, grand-maman Yvette, Mara, grand-papa Auguste, Anthony. 
À l’arrière: Frédéric, Véronique, Maxime, Emilie. Absents de la photo: Steeve, Marilyne, Olivier, Alexandre, Charles-Antoine



Wellie est né en 1937 à Courcelles,
fils d’Ernest Bilodeau et de Valérie
Poulin.

Anita est née en 1942 à St-Victor,
fille de Dominique Plante et d’Agathe
Bernard.

Anita et Wellie se sont rencontrés à
la patinoire de Courcelles. Déjà, ils
aimaient le sport d’hiver. Quelque
temps après cette rencontre de 1957,

soit le 11 juillet 1959, Wellie et Anita
se marient en l’église de Saint-Victor
de Beauce.

De cette union, cinq enfants
naissent mais trois décèdent: les
jumelles Anne-Marie et Marie-Anne
sont décédées, Jean, Marlaine
(décédée) et Guy. Aussi deux petits-
enfants, David et Julie couronnent
merveilleusement la famille Bilodeau.

Les deux garçons Jean et Guy font
leurs études primaires à Courcelles,
leurs études secondaires à Saint-
Évariste et à Saint-Martin. Ensuite
Jean se dirige vers les Forces armées.
Il a reçu le trophée du Lieutenant-
Colonel Arseneault pour le meilleur
athlète des recrues militaires. Il lui est
présenté par le lieutenant-colonel J. F.
O. Forcier, OMM.C.D. aumônier
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famille Wellie BILODEAU et Anita PLANTE

Mariage de Wellie et d’Anita, 1959 Jean, Guy, Wellie et Anita. En médaillon, Marlaine

Jean et sa conjointe Aline CloutierAnita, 1957 Wellie, 1957 



catholique à la base des Forces armées
de Saint-Jean, Québec,

Quant à Guy, il opte pour devenir
bachelier en infirmerie à l’hôpital
Hôtel-Dieu de Sherbrooke, là où il est
infirmier.

Les deux petits-enfants: David (fils
de Jean et de Sylvie Roy) et son amie
Mylaine Rancourt; Julie est la fille de

Jean et de Marie Slésiak.
À part le hockey en hiver, Wellie et

Anita aiment le grand air. Un gîte près
d’un lac et voilà Wellie à la pêche.
Voyez-le avec une prise: un brochet
de 45 pouces et demi, ex-habitant du
Lac Saint-Joseph de Lambton… ce
n’est pas une histoire de pêche. Qui
fait mieux?
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Jean reçoit le trophée du meilleur athlète.

Guy

Julie

David et Mylaine

Wellie avec une prise de 45 pouces et demi



Bertrand est le fils d’Ernest Bilo-
deau et de Valérie Poulin. Né le
31 décembre 1940, il a grandi à Cour-
celles et travaillé à La Chemise Per-
fection, pendant neuf ans. Après avoir
séjourné plusieurs années à Montréal,
il est revenu à Courcelles pour y ap-
prendre la soudure en 1975. Trois ans
plus tard, il a mis sur pied un atelier
de soudure qui appartient maintenant à
son fils Sylvain.

Bertrand s’est marié en 1960 à
Gemma Bernier de Saint-Sébastien et
de cette union sont nés quatre enfants:
– Sylvie, copropriétaire du salon

Relais Détente, à Lac-Mégantic.
– Sylvain, propriétaire des Équipe-

ments Sylmar Inc. à Courcelles.
– Yves, contremaître dans le textile,

à Saint-Hyacinthe.

– Sonia, réceptionniste à l’Hôtel-
Motel Le Quiet, à Lac-Mégantic.
D’une deuxième union avec Lor-

raine Vallières de Saint-Sébastien est
née Annie, qui travaille, à Sherbrooke
pour la Lunetterie Farah.

De 1995 à 2000, Francine Vallée,
avocate originaire de Beauport, était la
conjointe de Bertrand; ils devaient se
marier en juillet 2001. 

Ensemble, ils ont monté un gîte à
leur vieille maison du rang 6 (ancien-
nement chez Honoré Demers), un éle-
vage de faisans de chasse et un étang
pour la pêche à la truite mouchetée. 

Malheureusement, Bertrand est
maintenant seul pour exploiter leur
entreprise, car Francine est décédée
accidentellement le 30 juillet 2000, à
l’âge de 51 ans.
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famille Bertrand BILODEAU et Francine VALLÉE

Bertrand et Francine

Annie et son fils Joey Mécoli

Sylvie et son conjoint Marc Fauteux, infirmier

Sylvain et Maryse Auger avec leurs enfants Roxanne et Catherine Yves et Brigitte Vallerand et leurs enfants Maxime et Janica

Sonia et ses enfants : Kim, Kasandra et Cathy, son conjoint René Arguin, mécanicien



Napoléon Brousseau est natif
d’Armagh (Bellechasse). Mme Brous-
seau, née Marie-Louise Pagé, est ori-
ginaire de Sainte-Croix-de-Lotbinière.

Ils s’épousèrent à Saint-Ephrem-
de-Beauce en juillet 1899 et eurent
trois enfants: Louis-Philippe, Margue-
rite-Marie et Jeanne d’Arc. Ils adop-
tèrent leur nièce Angéline Laflamme
et une orpheline, Simone Tardif.

Louis-Philippe est né le 24 novem-
bre 1908. Il fait ses études classiques
au Petit Séminaire de Québec et ses
études de médecine à l’Université
Laval pour devenir médecin en 1936.
Après une année de pratique à Cann,
dans le Haut-Saint-Maurice, il se
marie à Germaine Pelletier le 28 août
1937 et s’établit à Taschereau où il

demeure pendant quelques années.
Ensuite, il exerce sa profession à
Malartic où il est coroner du district
de la partie est du comté de l’Abitibi
et où il s’implique comme marguillier
et dans diverses associations. Il meurt
accidentellement le 22 mai 1959. À
l’hôpital de Malartic, on a créé la
fondation Brousseau-Dargis pour la
santé mentale. Une rue de Malartic
porte le nom du docteur Brousseau.

Marguerite-Marie est née le 5 juin
1910. Après des études à Courcelles,
elle poursuit son éducation au couvent
des Ursulines de Québec. Elle épouse
Toussaint Bureau, mécanicien et gara-
giste, en octobre 1937. Le couple de-
meure d’abord à Courcelles jusqu’à ce
que Toussaint se porte acquéreur d’un

garage à Disraëli. Là, Marguerite-
Marie, accueillante et sociable, est 
une précieuse collaboratrice. Quatre
enfants sont issus de leur mariage:
Jean-Luc, Marcel, Françoise et
Jacqueline.

Jeanne d’Arc est née le 10 avril
1915. Elle étudie d’abord au couvent
de Courcelles et ensuite à celui des
Ursulines de Québec. Après quelques
années vécues dans sa famille et sa
paroisse, elle donne suite à son désir
de devenir religieuse chez les Ursu-
lines de Québec. Elle occupe diverses
fonctions dans cette communauté au
Collège de Québec, au Collège de
Mérici et à celui de Chambord. Après
une longue maladie, elle décède le
10 janvier 1998.
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25e anniversaire de mariage en 1924. Louis-Philippe, Napoléon, Jeanne d’Arc, Marie-Louise, Marguerite-Marie

famille Napoléon BROUSSEAU et Marie-Louise PAGÉ



Joseph est né à Lambton le 3 avril
1905, fils d’Édouard Bilodeau et de
Marie Roy. Claudia Bizier est née à
Courcelles le 6 mars 1904, fille de
Léonidas Bizier et de Marie-Ange
Rodrigue. Ils se sont mariés le 2 juillet
1930 et ont demeuré dans le rang 8
Nord de Courcelles sur une ferme

laitière; ils possédaient des terres à
bois. Ils ont gagné la médaille de
bronze pour l’ordre du défricheur en
1959. 

Joseph et Claudia ont vendu leur
ferme pour aller demeurer à La
Guadeloupe.

Claudia est décédée le 10 mai 1978

et Joseph, lui, le 4 août 1991.
De cette union, sont nés 9 enfants;

se sont ajoutés 23 petits-enfants ainsi
que 45 arrière-petits-enfants.

C’est avec joie que la famille
Bilodeau apporte sa collaboration 
aux célébrations du centenaire de
Courcelles.
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famille Joseph BILODEAU et Claudia BIZIER

Maison familiale rang 8 Nord de Courcelles

Un voyage de bois coupé sur sa terre Joseph Bilodeau et Claudia Bizier à leur 45e anniversaire de mariage. 
En médaillon, Benoît 

Enfant Naissance Occupation Conjoint Occupation

Jeanne 18 avril 1932 Reine au foyer Guy Bolduc Agriculteur

Clément 28 septembre 1933 Soudeur Françoise Audet Coiffeuse

Benoît 23 août 1935 Décédé le 10 août 1964

Fernand 30 mai 1937 Travail en foresterie Joyce Murfé Ménagère

Marie-Paule 17 juillet 1938 Reine au foyer Marc Robert Roy Agriculteur

Georgette 11 novembre 1939 Reine au foyer Benoît Nadeau Entrepreneur en construction

Réal 6 septembre 1941 Soudeur Ghyslaine Boulanger Reine au foyer

Céline 26 décembre 1944 Demeure au foyer de La Guadeloupe Célibataire

Michel 24 janvier 1948 Entrepreneur en construction Mireille Poulin Reine au foyer
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Jeanne et Guy de Lambton à leur 45e anniversaire de mariage. Mireille et Michel demeurent à Terrebonne.

Ghislaine et Réal demeurent à Greenfield Park. Joyce et Fernand demeurent à Thunder Bay,
Ontario.

Georgette et Benoît demeurent à Terrebonne.

Françoise et Clément Bilodeau demeurent à
Boisbriand.

Céline demeure à La Guadeloupe. Marie-Paule et Marc Robert demeurent à La
Guadeloupe.



À l’occasion du centenaire de la
paroisse nous sommes heureux
d’ajouter la page d’histoire de nos
parents qui ont vécu 94 ans et 74 ans
dans cette paroisse. 

Désiré, fils d’Aurèle Bélanger et
d’Oliva Bureau, est né à Courcelles 
le 19 février 1898. Yvonne Richard,
fille de Joseph Richard et Olivine
Blanchette est née à Lambton, le
9 juillet 1904. Le 27 décembre 1921,

ils se sont mariés à Lambton; de ce
mariage sont nés 18 enfants : 11 filles
et 7 garçons, dont deux décédés en bas
âge. Désiré achète la ferme de ses
parents du rang 8 Nord de Courcelles
et demeure sur la ferme pendant
38 ans. Lui et son épouse ont travaillé
très fort pour subvenir aux besoins de
la famille. Quand l’automne arrivait,
Désiré partait pour la coupe du bois 
et Yvonne s’occupait d’élever ses

enfants et voir aux travaux de la 
ferme et de l’érablière avec l’aide des
enfants. Yvonne était une personne
pleine d’énergie, vivante et bien de
son temps toujours prête à rendre
service. Désiré qui aimait travailler en
forêt était un passionné de la nature; il
s’est impliqué dans la paroisse en
étant conseiller et puis directeur de la
Caisse Populaire pendant quelques
années. 
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famille Désiré BÉLANGER et Yvonne RICHARD

60e anniversaire de mariage d’Yvonne et Désiré

Désiré et Yvonne à leurs noces d’or. 1re rangée : Jean-Marie et Madeleine, Gisèle, Désiré et Yvonne, sœur Aline, Rose Hélène et René. 2e rangée : Régis et
Thérèse, Laurier et Colette, Suzanne et Jean-Marc, Carmen et Benoît, Mariette et Gérard, Liliane et André, Lucille et Aimé, Claire et Armand. 3e rangée :
Irenée et Rollande, Lisette et Renaud. En médaillon: Jean-Charles

Désiré avec Guy et Denise en
motoneige

Désiré et Yvonne



En 1950, un accident lui a amputé
la main droite, mais avec son grand
courage, il a continué de travailler
jusqu’en 1959. Il vend la ferme à son
fils Laurier, déménage au village dans
la maison qui avait appartenu à son
père, pour y vivre quelques années.

Désiré prend une retraite bien
méritée, mais continue de s’occuper
de son lot à bois jusqu’à un âge
avancé. 

Nous sommes très fiers de nos
parents pour leur courage et leur
ténacité, car ils nous ont laissé comme
héritage l’esprit de famille et bien
d’autres valeurs. La famille compte
aujourd’hui 49 petits-enfants et
60 arrière petits-enfants et 6 arrière-
arrière-petits-enfants.

Désiré décède à 94 ans et Yvonne 
à 91 ans.

Félicitations et bon succès à tous
ceux et celles qui travaillent à la
réalisation du centenaire!
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Une automobile de marque Greedor 1920

Le premier tracteur acheté en 1945

Maison familiale. En médaillon, Aurèle et Oliva

Famille de Désiré et Yvonne. 1re rangée: Désiré, Gisèle, Yvonne, Lucille. 2e rangée: André, Suzanne,
Claire, Lisette. 3e rangée: Émile, Léopold, Aline, Laurier. 4e rangée: Madeleine, Rose-Hélène, Benoît,
Rollande, Mariette, Régis



Née à Courcelles le 8 mai 1925, je
suis la fille de Désiré Bélanger et
Yvonne Richard. À l’âge de 18 ans, je
quitte la maison pour travailler à
Montréal. Le 10 août 1946, j’épouse
Irenée Jolicoeur, natif de Saint-
Honoré-de-Shenley. Son travail nous
amène à demeurer à Valleyfield. 

Cette union de 47 ans se termine au
décès d’Irenée, survenu le 8 novembre
1993, à l’âge de 71 ans.

Il me fait plaisir de vous présenter
mes quatre enfants:
– Céline, née le 18 février 1954,

caissière à la Caisse populaire. Elle
a épousé Richard Thibault, proprié-
taire d’un salon de coiffure pour
hommes le 4 août 1973. De cette
union sont nés Jean-François le
3 septembre 1978 (pharmacien) et
Julien le 21 septembre 1981 (étu-
diant en génie physique).

– Danielle, née le 30 novembre 1958,
éducatrice pour personnes handi-
capées physiques.

– Diane, née le 2 septembre 1948,
préposée aux ventes pour une com-
pagnie alimentaire.

– Normand, né le 12 octobre 1951,
propriétaire d’un salon de coiffure
pour hommes. Il a épousé Nicole
Toulouse, propriétaire de son
agence de voyages le 31 mai 1975.
De cette union, sont nées Carine 
le 26 février 1981 (étudiante en
pharmacie) et Marie-Claude 
le 2 février 1983 (étudiante en
nutrition).
Je vis toujours à Valleyfield auprès

de toute ma progéniture qui fait mon
plus grand bonheur!

Rose-Hélène Bélanger
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famille Rose-Hélène BÉLANGER et Irenée JOLICOEUR

Rose-Hélène et Irenée 

Rose-Hélène 

La famille de Rose-Hélène et Irenée. De g. à d., Céline, Danielle, Irenée,
Rose-Hélène, Diane et Normand

La famille de Normand. De g à d : Nicole, Normand, Carine et Marie-
Claude

La famille de Céline. De g à d : Jean-François, Céline, Richard Thibault
et Julien



Régis, fils de Désiré Bélanger et
d’Yvonne Richard, est né sur la ferme
familiale du rang 8 Nord à Courcelles,
le 2 avril 1931. Il est le 7e d’une
famille de 18 enfants.

Thérèse, fille d’Odilon Goulet et
d’Angéline Gagné, est née sur la
ferme familiale du rang 6 à Cour-
celles, le 6 janvier 1933. Elle est la 
3e d’une famille de 13 enfants.

Régis et Thérèse unissent leur
destinée à l’église Sainte-Martine 
de Courcelles, le 6 août 1955. Ils
s’établissent alors sur la ferme acquise
de Xavier Roy, voisin des parents de
Régis. Ils exploitent ensemble leur
ferme pendant cinq ans, pour ensuite
s’exiler quelques années aux États-
Unis, avant de revenir à Courcelles,
pour exploiter la ferme ancestrale
jusqu’en 1971.

Durant cette période, trois enfants
viennent s’ajouter au jeune couple.
Réjean, né le 24 novembre 1956;
Denise, le 23 mars 1959 et France, le
12 octobre 1964.

En 1971, Régis et Thérèse décident
d’acquérir l’épicerie Robert, alors pro-
priété de Jacques et Thérèse Vi-
gneault, qu’ils exploitèrent jusqu’à
leur retraite en 1987. 

L’épicerie fut alors convertie en
maison à multiples logements où
Régis et Thérèse résident toujours.

Bien que retraités depuis plus
d’une quinzaine d’années, Régis 
et Thérèse ont été bien actifs en con-
tinuant de s’occuper de l’érablière
familiale, en s’impliquant dans la vie
sociale et communautaire de la pa-
roisse, et en profitant de leurs cinq
petits-enfants.

Bon centenaire à tous et félicita-
tions aux organisateurs!
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Thérèse et Régis Denise, Réjean et France

famille Régis BÉLANGER et Thérèse GOULET

Thérèse et Régis à leur 45e anniversaire de
mariage

Le Studebaker 1949 à Régis

Chalet construit en 1994 au lac Saint-François

L’épicerie et résidence depuis 1971



Denise Bélanger et Daniel Martin
Moi, Denise, je suis la deuxième

enfant de la famille Régis Bélanger et
Thérèse Goulet de Courcelles, née le
23 mars 1959.

Mon conjoint, Daniel, fils d’Eucha-
ristique Martin et Noëlla Garant de
Saint-Évariste, est né le 29 juin 1956,
le 7e d’une famille de 12  enfants.

Le 3 mai 1980, nous unissons notre
destinée. Daniel, à ce moment-là, est
copropriétaire de la ferme Martin &
Frères depuis 1975. 

Pour ma part, je travaille à la
Caisse populaire de Courcelles,
œuvrant sous la direction de Léon
Longchamps de 1977 à 1988. Nous
nous établissons sur la ferme familiale
où nous demeurerons pendant 10 ans,
et où nous aurons la joie de vivre la
naissance de nos trois enfants.

Josée-Ann, notre aînée, est née 
le 25 avril 1983. Elle démontre tôt 
son côté artistique et musical. Elle
participera à plusieurs événements
musicaux provinciaux. En 1997, elle
sera médaillée d’argent du Conser-
vatoire de Musique Royale du
Canada, en chants dans sa catégorie
d’âge, pour la province du Manitoba.
Durant l’été 2000, elle s’envolera pour
la Roumanie où elle travaillera comme
bénévole dans deux orphelinats. 

Cette expérience changera sa vie.
Elle a aujourd’hui 19 ans, elle étudie à
l’Université McGill et désire faire
carrière dans le domaine médical.

Le 15 février 1985, c’est la nais-
sance de notre fils, Jonathan. Enfant

déterminé, à trois ans, il patine et fait
ses débuts en ski alpin. Il deviendra un
joueur de hockey passionné et un
mordu de la planche à neige. Il a
aujourd’hui 17 ans, termine son
secondaire V et planifie de participer à
quelques projets humanitaires avant
de poursuivre ses études.

Le 31 janvier 1987, notre fils
Philipe fait son arrivée. Il est un
enfant facile et heureux par nature. Il
pratique plusieurs sports, mais il
affectionne particulièrement le hockey
et le ski. Et par-dessus tout, il adore
suivre son grand-père, Régis, à la
pêche, en 4-roues, etc. Il a 15 ans et 
il est en Secondaire III. Nous sommes
très fiers de nos trois enfants et ils
nous comblent de bonheur.

En 1990, de grands changements
attendent notre famille. 

Daniel, avec mon appui, décide de
retourner aux études, et nous choi-
sissons de nous établir en Alberta pour
le bénéfice de donner à nos enfants de
connaître une autre culture. Nos
enfants, à ce moment-là, ont 3, 5 et
7 ans; et c’est le début d’une grande et
heureuse aventure qui durera 10 ans. 

En 1995, Daniel obtient son bacca-
lauréat en théologie. Puis nous nous
établissons à Dauphin, Manitoba, pour
trois ans, où Daniel aura la charge de
trois églises du secteur; et où je
travaillerai en crédit agricole dans une
Caisse Populaire du Manitoba. 

En 1998, son employeur l’encou-
rage à poursuivre ses études, et nous
déménageons au Michigan, à Andrews
University, où il complétera sa maî-
trise en août 2000.

Nous vivons maintenant à Saint-
Bruno, où Daniel a la charge de deux
églises francophones du secteur. Et
moi, je suis à nouveau avec Desjar-
dins, travaillant comme conseillère en
finances personnelles pour les em-
ployés du CN à Montréal.

C’est un grand plaisir pour nous de
participer au centenaire de Courcelles,
et de renouer avec des amitiés de
longue date. 

Bon centenaire à tous, et un grand
merci aux organisateurs qui ont à
cœur la réussite de cet événement!

France Bélanger
Benjamine d’une famille de trois

enfants, je suis née le 12 octobre 1964.
Fille de Régis Bélanger et Thérèse
Goulet tous deux résidents à
Courcelles.

J’ai fait mes études collégiales à
Sherbrooke et Thetford-Mines en
techniques administratives. J’ai ob-
tenu mon premier emploi chez les
notaires Fortin et Auclair de La
Guadeloupe. J’ai travaillé pour eux
pendant deux ans et demi. Par la suite,
j’ai été embauchée par Bell Canada 
à Sherbrooke, Granby, Québec et
Montréal, jusqu’à ce jour. Je vis
présentement à Montréal depuis 
six ans.

Je profite de l’occasion pour sou-
haiter à tous les résidents (tes) de
Courcelles un joyeux centenaire.
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famille Denise BÉLANGER, Daniel MARTIN et France BÉLANGER

Denise et Daniel 1re rangée, Josée-Ann, Jonathan. 2e rangée,
Philipe, Daniel, Denise

France Bélanger



Réjean, fils de Régis Bélanger et de
Thérèse Goulet, est né le 24 novembre
1956. Il travaille en foresterie en
Haute-Mauricie depuis 1976. Il
épouse Carmelle Pépin à St-Méthode
le 27 août 1983. Elle travaille comme
infirmière au Foyer Valin depuis
1976. Ils habitent à Saint-Méthode.

Deux enfants viennent combler leur
bonheur: Isabelle née au Honduras en
1991 et arrivée au Québec en 1992;
Vincent, né au Mexique en 1992, est
arrivé au Québec en 1994.

Réjean et Carmelle exploitent une
érablière située au 8e Rang Nord de
Courcelles depuis 1996 avec l’aide

précieuse de ses parents (Régis et
Thérèse), et ce, pour la 4e génération
de Bélanger. À noter que Désiré a vu
la construction de deux cabanes à
sucre: la première alors qu’il était âgé
de 6 ans et la deuxième... à 81 ans.

Félicitations aux organisateurs et
bon centenaire à tous!
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Carmelle et Réjean Vincent, Réjean, Carmelle et Isabelle

Cabane à sucre construite en 1979 Cabane à sucre construite en 1904

famille Réjean BÉLANGER et Carmelle PÉPIN



Laurier est né à Courcelles le
16 décembre 1936, fils de Désiré
Bélanger et Yvonne Richard. Colette,
née à Courcelles le 30 septembre
1936, est la fille d’Odilon Goulet et
Angéline Gagné. À l’église de Cour-
celles, l’union de leur amour fut
consacrée le 8 août 1959. De cette
union sont nés cinq enfants:
– Céline, le 16 juin 1960. Pédiatre;

son époux, Patrick Quigley, est
avocat. Trois enfants: Catherine,
Philip et Nicholas. Demeurent à
Lévis.

– Jacques, le 5 août 1961 (décédé le
7 août 1961)

– Roch, le 3 novembre 1962. Ingé-
nieur minier et marié à France
Couture, enseignante. Demeurait à
Val d’Or. Décédé le 22 mars 1990.

– Josée, le 4 août 1964. Psychologue
pour enfants. Demeure à Montréal.

– Sonia, le 24 janvier 1972. Tech-
nicienne de laboratoire en agro-
alimentaire et son époux, Mario
Bilodeau, est producteur agricole.
Deux enfants: Ariane et Olivier.
Demeurent à Saint-Malachie.

Après avoir été bûcheron, Laurier
s’est établi sur la ferme familiale au
début de son mariage. Ensuite, il l’a
vendue à son frère Régis et s’est
acheté un restaurant à Saint-Malachie,
auquel se sont ajoutés par la suite
deux salles de réception, des motels et
un bar salon. En plus de son travail,
Laurier s’impliqua beaucoup dans son
milieu. Par exemple, il a été l’un des
membres fondateurs du centre de ski
La Crapaudière de Saint-Malachie,
dont il est devenu le propriétaire
quelques années plus tard pour finale-
ment le revendre en 2001.

Colette, quant à elle, s’employa à
faire l’éducation des enfants tout en
travaillant au développement de
l’entreprise familiale. Elle est toujours
près de sa famille qui s’est enrichie de
cinq petits-enfants. Colette et Laurier
habitent toujours à Saint-Malachie.
Pendant la saison estivale, la famille
aime bien se détendre au chalet, situé
près du lac Saint-François à Lambton,

et se rendre à Courcelles pour y visiter
la parenté. 

C’est avec beaucoup de fierté que
nous rendons hommage à nos valeu-
reux ancêtres de Courcelles qui fête
cette année son 100e anniversaire.
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famille Laurier BÉLANGER et Colette GOULET

Laurier et Colette

1re rangée : Ariane et Olivier. 2e rangée: Mario Bilodeau et Sonia Bélanger Laurier, Colette, Sonia, Céline et Josée

1re rangée : Philip, Catherine, Nicholas. 
2e rangée : Patrick Quigley et Céline Bélanger

Josée Bélanger Rock Bélanger, décédé le
22 mars 1990



Lisette Bélanger, fille de Désiré
Bélanger et d’Yvonne Richard, née le
15 novembre 1938.

J’ai épousé Renaud Bolduc de
Lambton, le 30 juillet 1960, à Cour-
celles. De notre union, sont nés trois
enfants: Jean-Guy, le 16 septembre
1963, Louise, le 24 novembre 1964 et

Nathalie, le 10 mars 1968.
Un petit enfant de Jean-Guy et

Gloria s’ajoutera à la famille bientôt.
Après notre mariage, nous sommes

allés demeurer à Montréal pendant 
17 ans; là, où les enfants sont tous nés. 

Nous sommes revenus à Lambton 
en 1978.

Mon mari a été à l’emploi de
Manufacture de Lambton. 

Après toutes ces années, nous
sommes à la retraite et passons nos
étés au chalet sur le bord du lac Saint-
François.

Hommage à nos ancêtres et bon
100e à tous les résidents de Courcelles.
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Lisette et Renaud à leur 40e anniversaire de mariage Chalet construit en 1983 à Saint-Romain

1re rangée: Nathalie, Lisette et Renaud. 2e rangée: Jean-Guy, Louise, en juillet 1998

famille Lisette BELANGER et Renaud BOLDUC



Gisèle, fille cadette de Désiré
Bélanger et d’Yvonne Richard, est née
le 22 septembre 1949 à Courcelles. 

Elle fréquente la petite école du 8e

rang Nord jusqu’à l’âge de 10 ans.
Suite au déménagement de sa famille
au village, elle poursuit ses études au
couvent de Courcelles et termine son
secondaire à Saint-Évariste. Elle com-
plète ses études à Montréal pour deve-
nir infirmière, et depuis, elle travaille
à l’hôpital Sainte-Justine pour enfants.

Gisèle s’est mariée le 13 juillet
1974 à Courcelles avec Jean-Charles
Godbout qui exerce la profession de
comptable agréé à Montréal depuis
1974. De leur union, sont nés deux
enfants: Francois le 26 mars 1979 et
Martine, le 7 juin 1982. 

François a obtenu un diplôme en
tourisme et un certificat en scéna-
risation cinématographique. 

Martine fait des études en vue d’un
baccalauréat en enseignement du
français au secondaire.

La famille est demeurée à Montréal
de 1974 à 1980 et habite présentement
Laval. 

Amateurs de voyages et de cam-
ping, ils aiment bien retourner dans
leur région de temps en temps.
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famille Gisèle BÉLANGER et Jean-Charles GODBOUT

Gisèle à l’âge de quatre ans devant la maison
familiale

De g. à d.,  Martine, Gisèle, Francois et Jean-Charles

Gisèle et Jean-Claude lors de leur mariage le
13 juillet 1974

Gisèle, 20 ans, graduée de l’hôpital Marie-
Enfant

La maison de Laval



Tous deux de Saint-Évariste, Jean
est né le 9 décembre 1894 et Marie-
Anne, le 20 juin 1898. 

Suite à leur mariage le 29 juin
1920, ils y demeurent deux années.
La même année, ils achètent le maga-
sin d’Évariste Beaudoin à Courcelles.
Celui-ci a besoin de rénovation pour
accueillir ses nouveaux propriétaires.
En ces années, les gens voyagent diffi-
cilement; les familles nombreuses ont
besoin de produits que ni la nature, ni
la culture, ni les animaux ne peuvent
leur fournir. 

Jean voyage de porte en porte, dans
tous les rangs pour leur porter ces
produits nécessaires. Jean touche un
peu à tout. Il charge les trains pendant
40 ans; au marché d’animaux, il en
achète et en vend. Au printemps, Jean
achète le sirop d’érable pour le
revendre à la compagnie Beaudry de
Sherbrooke; à l’automne, ce sont les
bleuets qu’il achète. Il élève des
renards.

Pendant ce temps, Marie-Anne
travaille au magasin, s’occupe des
13 enfants que la vie leur a donnés; un
décède à la naissance. Ces enfants étu-
dient jusqu’en 8e année à Courcelles et
complètent leurs cours à l’extérieur:
trois infirmiers, infirmières, secré-
taires, entrepreneurs en construction,
policier. Ils travaillent à l’extérieur
excepté Gaétane qui épaule ses pa-
rents au magasin jusqu’à la fermeture
en 1975. 

Jean est décédé le 25 juin 1976
après avoir vécu des années sans
Marie-Anne, décédée le 14 juin 1972.
Leur maison est vendue en 1977;
Gaétane demeure à Lac-Mégantic et à
Sherbrooke. Maintenant, elle habite à
Saint-Georges de Beauce.

Voici les enfants de Jean et Marie-
Anne: Marielle, Gaétane, Gérardine,
Paul-Henri, Jean-Léon, Léandre,
Jacqueline, Louisette, Claude, Guy-
Raymond, Pierrette, Bruno.

La famille Beaudoin souhaite du
succès au centenaire et aux bénévoles.
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Jean et Marie-Anne dans le magasin général 
en 1970

Gaétane En 1959, nos parents à
64 et 62 ans.

La maison familiale

À l’avant: Bruno, M. et Mme Beaudoin, Pierrette. À l’arrière: Guy-Raymond, Claude, Léandre, Jean-Léon, Paul-Henri, Marcelle, Gaétane, Gérardine,
Jacqueline, Louisette

famille Jean BEAUDOIN et Marie-Anne FORTIN



Hommage à Prisque Bélanger et à 
Émérentienne Goulet, originaires de
Saint-Gervais, dont la descendance, 
depuis 1872, sur six générations,
occupe la terre ancestrale encore
habitée par Jules Bélanger et Laurette
Lapointe. Leurs petits-fils, Aurèle,
Jules et Johnny, furent parmi les
fondateurs de Courcelles en 1903.
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ancêtres BÉLANGER

1re génération: Prisque Bélanger (1793-1880) et Émérentienne Goulet (1810-1844) 3e génération: Luc Bélanger (1870-1935)

3e génération: Aurèle Bélanger (1859-1935) et Oliva Bureau (1863-1929)

3e génération: Jules Bélanger (1871-1951) et Mélanie Roy (1868-1928) 3e génération: Alma Bureau (1876-1966) et Johnny Bélanger (1864-1931)

2e génération: Jacques Bélanger (1829-1894) et Julie Roy (1830-1908)



Les descendants de Jules Bélanger
et de Mélanie Roy sont heureux de
participer aux fêtes du centenaire de
Courcelles. Les uns, encore enracinés
dans le terreau ancestral, les autres,
disséminés dans toute l’Amérique, se
savent un maillon d'une longue
chaîne. Hâtons-nous de dire les
moeurs, les coutumes, les travaux, les
vertus de nos ancêtres.
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3e génération: Jules Bélanger (1871-1951) et Mélanie Roy (1868-1928),
en premières noces.

Jules Bélanger marié en deuxièmes noces avec Louise Brochu (1879-
1962).

Alma
(1893-1962)

Joseph Coulombe
(1892-1967)

Elzéar
(1896-1987)

Léonie Gosselin
(1898-1968)

Orpha
(1897-1977)

Alphé Domingue
(1895-1972)

Alphonse
(1899-1982)

Régina Domingue
(1900-1980)

Josaphat
(1901-1971)

Léda Domingue
(1903-1988)

Angelina
(1906-1998)

Albert Genest
(1906-1972)

Blanche
(1903-1935)

Henri Lachance
(1901-1973)

Marthe
(1909-1986) 

Philibert Laurendeau
(1903-1964)



Mandoza Bélanger, fils de Josephat
Bélanger et Léda Domingue, naît le
2 septembre 1925 à Courcelles. Il se
maria à Lambton le 5 juillet 1952 avec
Hermance Fontaine, fille de Wellie
Fontaine et Antoinette Lapointe.

En septembre 1952, ils font l’ac-
quisition de la ferme d’Aldéric Roy
située dans le 8e rang Nord où ils
demeurent toujours. En plus du travail
à la ferme, ils produisaient du sirop
d’érable, des sapins de Noël et du
bois. De leur union naquirent cinq
enfants : Lise, Richard, Daniel, Sylvie
et Michelle. Lise et son mari Claude
Roy ont acquis l’érablière familiale en
1995, alors que Richard et son épouse
Louisette Gagnon ont repris la ferme
familiale depuis 1977.

Mandoza s’est impliqué dans la
collectivité comme inspecteur des
chemins pour la municipalité, con-
seiller ainsi que directeur de la compa-
gnie de Téléphone de Courcelles
depuis 1973.

Et ils sont les grands-parents de
11 petits-enfants.
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famille Mandoza BÉLANGER et Hermance FONTAINE

En avant, Hermance, Mandoza. En arrière, Richard, Lise, Michelle, Sylvie, Daniel

Mandoza, Hermance en 1952

La ferme en 1952

La ferme en 2002

Mandoza dans sa plantation de sapins de Noël à
Courcelles

Mandoza à la cabane à sucre 1983



Lise est née le 20 février 1954, à
Courcelles, fille de Mandoza Bélanger
et Hermance Fontaine. 

Claude Roy est né le 25 juillet
1944, fils d’Aimé Roy et d’Aurore
Roy de Saint-Romain. Lise et Claude
se sont unis le 9 août 1975 et de-
meurent à Saint-Romain. De cette
union, sont nés deux enfants:
– Éric, 27 mai 1975. Travaille

comme mécanicien chez A.D.G.
Richard à Courcelles. Demeure à
La Guadeloupe avec son épouse
Monica Beaudoin, née le 21 juin
1977.

– Véronique, 5 novembre 1979. Infir-
mière diplômée, elle travaille au
Carrefour Santé du Granit depuis
avril 2001. Elle demeure à Saint-
Évariste avec son conjoint Michel
Labonté.
Le 28 septembre 1995, Claude

achetait la sucrerie, appartenant à
Mandoza Bélanger, située dans le rang
8 Nord à Courcelles.

À l’occasion du 100e, Lise et
Claude souhaitent à toute la popu-
lation de joyeuses festivités.
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À l’avant: Éric, Monica et Véronique. À l’arrière: Claude, Lise et Michel

Claude à la sucrerie en mars 2001 Éric et Véronique en 1997

famille Lise BÉLANGER et Claude ROY



Né à Courcelles le 12 décembre
1955, Richard est le deuxième enfant
de Mandoza Bélanger et Hermance
Fontaine. 

Une fois ses études terminées, il
travaille avec son père sur la ferme. 

Née à Saint-Ephrem le 19 décem-
bre 1957, Louisette est la 14e enfant de
Sylvio Gagnon et Jeanne d’Arc Roy.
Elle demeure à Chartierville de 3 à 
16 ans puis vient travailler à La
Chemise Perfection inc. à Courcelles.

Richard et Louisette ont uni leur
destinée à l’église de Saint-Évariste, le
25 septembre 1976. Ensuite, ils ont
acquis la ferme laitière des parents de
Richard le 1er janvier 1977 et d’une
érablière en 1999. De cette union,
naissent trois enfants:
– Chantal, le 10 août 1978. A étudié

en comptabilité à Saint-Georges 
et travaille comme commis-
comptable chez Confection Saint-
Romain à Lambton.

– Maryse, le 23 février 1982. A ter-
miné un DEC en Sciences humai-
nes en mai 2001. Poursuit ses
études en éducation spécialisée au
Cégep Beauce-Appalaches.

– Francis, le 1er août 1984. A étudié
au Cégep de Sherbrooke en électro-
nique. Après une période de travail
à la Manufacture de Lambton, il
retourne aux études en électricité
au CIMIC à Saint-Georges.

En ce moment, notre exploitation
agricole produit du lait, du sirop et du
bois. Une des passions de Richard est
de travailler avec ses chevaux de trait
dans le bois. 

Au cours des années, Richard s’est
impliqué dans la communauté en tant
que conseiller municipal.

Nous vous souhaitons à tous un
joyeux centenaire!
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famille Richard BÉLANGER et Louisette GAGNON

Richard et Louisette, en 2001 Chantal, Maryse et Francis, en 2001

La ferme familiale en juillet 1994

Richard et son fils Francis partant en randonnée
avec ses percherons
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famille Sylvie BÉLANGER

Je suis Sylvie, fille d’Hermance
Fontaine et de Mandoza Bélanger.

Après mes études, je débute sur le
marché du travail comme couturière,
d’abord à Saint-Romain et maintenant
à Courcelles.

Mon fils Stéphane naît le 19 mai
1980 (père Donald Champagne).
Après ses études secondaires, il fait un
D.E.P. en soudage-assemblage au
C.I.M.I.C. Après son stage, il travaille
chez Deloupe Inc. À Saint-Évariste.

Grand amateur de plein air, Sté-
phane travaille présentement sur une
ferme à Saint-Georges-de-Beauce.

Michelle Bélanger, fille de
Mandoza Bélanger et Hermance
Fontaine est née à Courcelles le
30 juillet 1967. 

Ayant fait ses études primaires au
couvent de Courcelles ainsi que ses
études secondaires à Saint-Évariste et
à Saint-Martin, elle décide de s’ins-
crire au Cégep de Sherbrooke en 1984
et elle demeure à Sherbrooke depuis
ce temps. Michelle travaille depuis
1992 pour la SAAQ.

Michelle et son conjoint, Mario
Cabana, originaire de Waterloo, ont
récemment fait l’acquisition d’un
chalet sur le bord du lac Saint-
Francois afin de passer de belles
vacances près de son patelin d’origine.

famille Michelle BÉLANGER

Michelle et Mario

Sylvie et son fils Stéphane



Troisième enfant de Hermance
Fontaine et de Mandoza Bélanger,
Daniel naît à Courcelles le dimanche
de Pâques, 6 avril 1958. 

Il épouse Manon Villeneuve-
Dupuis le 1er juillet 1978 à Saint-
Camille de Lellis de Montréal-Nord.
Ils s’installent aussitôt dans la paroisse
Ste-Martine, dans l’espoir de devenir
agriculteurs et de fonder une famille
nombreuse.

Daniel est travailleur, débrouillard
et inventif. Il aime la chasse, le hoc-
key, le cinéma et, surtout, ses fleurs et
sa forêt. Il exerce plusieurs métiers:

pressier, aménagement de paysage,
poseur d’aluminium, agriculteur, con-
ducteur de machinerie forestière et
polisseur de granit. 

Propriétaire de terrains ayant
appartenu à son père, son grand-père
(Josaphat) ou son arrière-grand-père
(Jules), Daniel adore travailler dans le
bois, que ce soit aux sapins de Noël, à
la cabane à sucre ou en cultivant sa
forêt. L’homme qui plantait des arbres
du 8e rang Nord, c’est lui.

Biologiste botaniste ayant une for-
mation en enseignement, Manon tra-
vaille pendant quelques années dans

ces domaines. Puis, elle concentre ses
efforts à élever sa famille et s’occuper
de ses jardins et de sa terre. Elle s’im-
plique dans plusieurs comités: comité
d’école, conseil de Fabrique, comité
de la rivière aux Bluets et Comité du
Hockey mineur.

Le 4 mai 1980, arrive dans notre
famille une belle rousse au tempéra-
ment décidé, Rachel. Cette perfection-
niste, tout en poursuivant ses études
secondaires, puis collégiales en
région, s’implique à plusieurs ni-
veaux: chorale paroissiale (Saint-
Évariste), théâtre et association étu-
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famille Daniel BÉLANGER et Manon VILLENEUVE-DUPUIS

Daniel et Manon Maison familiale des Dupuis-Bélanger en 2000

Ferme en 1952, telle que construite par Romuald Lacroix



diante (collégial), sport (entraîneur
mahg). Cette scientifique à l’âme
sportive gagne plusieurs prix de
poésie. Après un périple en France 
et en Suisse, Rachel poursuit ses
études en enseignement en adaptation
scolaire à l’Université, tout en tra-
vaillant auprès d’enfants déficients
intellectuels.

Le 19 décembre 1981, Daniel et
Manon reçoivent un merveilleux
cadeau de Noël : Ghyslain. Ce joli
blondinet téméraire et ténébreux se
passionne pour les sciences, le hoc-
key, l’escalade en montagne et les
voyages. Il termine un DEC en avio-
nique en 2002. Ses projets pour
l’année prochaine sont de visiter la
Chine, travailler dans le domaine de
l’aviation, fonder une famille et,
durant des temps libres, commencer
des études universitaires en génie.
Tout un programme!

Au printemps 1989, David, un
splendide garçon au sourire éblouis-
sant, nous émerveille. Très réservé et
serviable, cet artiste dans l’âme mène
une vie tranquille entre ses études
secondaires à Saint-Évariste, les sports
(hockey, natation et baseball) et l’in-
formatique, pour laquelle il montre de
belles dispositions. Il aime la musique,
le dessin et… les chats. Il projette
d’aller voir les troupeaux de wapitis et
d’acquérir une guitare électrique.

À la Saint-Jean-Baptiste 1991, à
Bangkok, Thaïlande, naît un superbe

garçon. Après trois ans sous les Tro-
piques, Dominique nous rejoint enfin.
Affectueux et très sociable, ce grand
travailleur s’intéresse aux animaux. Il
rêve de devenir agriculteur ou éleveur
de têtards, puisque les grenouilles sont
en voie de disparition. Étudiant au
primaire et servant de messe, il se
dépense au hockey, au baseball et à 
la natation.

Le 24 septembre 1992, à Taïpeï,
Taiwan, naissance d’une minuscule
triplée prématurée, animée d’une
gigantesque envie de vivre. Malgré de
nombreuses embûches, elle prend

enfin sa place chez nous. Cette fillette
vive, intelligente, et… très énergique
personnifie la joie de vivre. Timide,
elle jouit d’un caractère profondément
heureux, d’une imagination débridée
et d’une passion pour les livres et les
crayons. Elle rêve d’aller visiter ses
jumeaux en Chine, de devenir écri-
vaine et, si possible, de doubler Céline
Dion lorsque celle-ci sera fatiguée. En
attendant, Pascale travaille fort à
l’école, joue au hockey, au baseball,
apprend à nager et aide au service 
des messes.

Bon centenaire à tous !
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Rachel en 1997, finissante du secondaire à
Saint-Martin

Ghyslain en 2002, finissant de l’école Nationale
d’aérotechnique (avionique)

Pascale, septembre 2000, 2e année du primaire à
Ste-Martine de Courcelles

David en septembre 2000, finissant du primaire
à Ste-Martine de Courcelles.

Dominique, septembre 2001, 5e année du
primaire à Ste-Martine de Courcelles



M. et Mme Bélanger se sont mariés
le 16 août 1958.
– Nicole est l’aînée de la famille.
– Réjean s’est marié le 8 juillet 1989

et habite à Lambton.
– Patrick demeure à Magog.

– Nancy s’est mariée le 11 juillet
1998 et habite à Nantes; elle a
donné naissance à une petite fille:
Audrey le 13 février 2002.

– Suzie s’est mariée le 24 juillet 1993
et demeure à Beauceville.
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famille Camilien BÉLANGER et Georgette TARDIF

35e anniversaire de mariage

Maison familiale

À l’avant: Nicole, Camilien, Georgette, Émilie Poulin, Suzie, Johanie Poulin. À l’arrière: Réjean, Johanne Lacroix, Patrick, Nancy, Mario Lacroix, Alain Poulin



Marius, fils de Josephat Bélanger et
Léda Domingue, est né à Courcelles le
7 mai 1935. Il passa sa jeunesse sur la
ferme familiale située dans le 8e rang
Nord. En 1956, Marius partit travailler
en Ontario pour quelques années, il y
travaillait comme bûcheron.

Le 5 août 1961, en l’église de
Saint-Évariste, il épousa Huguette
Lachance, fille de Victor Lachance et
Alberta Pouliot, née à Saint-Évariste
le 9 août 1937. Quelques mois après
leur mariage, le couple partit vivre à
Waltham, au Massachusettes, où
Marius travaillait comme menuisier.

De cette union sont nés deux en-
fants: Julienne, le 30 octobre 1966 et
Susan, le 23 mars 1968. 

En 1976, la famille revient à Cour-
celles. Ils vivent pendant deux ans
dans le 8e rang Nord. En 1978, ils
déménagent dans leur nouvelle
maison construite par Marius, située
sur la route du village où ils de-
meurent toujours. 

De 1983 à 1992, Marius travailla à
Québec comme menuisier.
– Julienne a fait ses études en hy-

giène dentaire. Le 1er juillet 1995,
elle épousa Richard Cournoyer

d’Ayer’s Cliff. Ils demeurent main-
tenant à Sainte-Julie avec leurs
enfants Joannie, Jonathan et David.

– Susan a fait ses études en orthèses
visuelles. Le 25 juin 1994, elle
épousa Sylvain Isabel de Saint-
Sébastien. Ils demeurent à Lamb-
ton avec leurs enfants, Marie-Pier,
Mélissa et Loic
Présentement Marius et Huguette

sont à leur retraite. 
Marius passe son temps sur ses

terres à bois situées dans le 8e rang
Nord tandis qu’Huguette occupe son
temps libre avec de la couture.
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Huguette et Marius à l’occasion de leur 40e anniversaire de mariage,
août 2001

Maison familiale, juin 1993

Julienne Bélanger, Richard Cournoyer et leurs enfants: Joannie, Jonathan
et Davie,  janvier 2002

Susan Bélanger, Sylvain Isabel et leurs enfants Marie-Pier, Mélissa et
Loic, janvier 2002

famille Marius BÉLANGER et Huguette LACHANCE



Luc, né à Courcelles le 19 mai
1938, fils de Josaphat Bélanger et
Léda Domingue, épousa le 27 juin
1963, Gisèle Tanguay, née à Saint-
Évariste le 8 juillet 1937.

De cette union sont nés: 
– Martin, le 4 juin 1964
– Donald, le 3 juin 1966, Décédé le

20 juillet 1977.
– Simon, le 19 juillet 1969. 

Nous avons présentement quatre
petits-enfants: Maxime 11 ans, Keven
9 ans, Alex 1 an, fils de Martin et
Suzanne Racine; Marie-Ève, fille de
Simon et Lucie Lapointe.

Nous avons acquis la ferme fami-
liale du père de Luc, en 1963 et

l’avons exploitée jusqu’en 1994.
Présentement, notre fils Simon a

pris la relève en exploitant à son tour

la ferme familiale.
Aujourd’hui, nous sommes à notre

préretraite, nous demeurons au 116
Des Saules à Courcelles.

Pour le moment, comme passe-
temps, nous exploitons notre érablière
de 4 000 entailles et nos lots à bois.

Gisèle s’en donne à cœur joie dans
les travaux ménagers et la couture.

Tous les deux, on s’implique dans
le bénévolat auprès des jeunes, des
personnes âgées et aussi au niveau
pastoral.

Nous sommes très fiers et heureux
de notre petite famille et apprécions
beaucoup les beaux moments que
nous vivons à Courcelles.
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famille Luc BÉLANGER et Gisèle TANGUAY

Gisèle et Luc

La famille de Martin. De g. à d., les enfants, Keven, Maxime et Alex; Suzanne et Martin De g. à d., Lucie, Simon et Marie-Ève

Notre cabane à sucre

Donald Anthony, 
né le 6 juin 2002

Résidence Principale



Simon, fils de Luc Bélanger et de
Gisèle Tanguay, est né à Sainte-
Martine de Courcelles, le 19 juillet
1969. Lucie, fille de Jacques Lapointe
et de Lise Lapointe, est née à Saint-
Vital de Lambton, le 1er avril 1971.

Le 23 juillet 1994, nous avons uni

notre destinée en l’église de Saint-
Vital de Lambton.

De cette union, sont nés Marie-
Ève, le 26 décembre 1997 et Anthony,
le 6 juin 2002.

Le 10 mars 1994, nous nous
portons acquéreurs de la ferme des

parents de Simon, M. et Mme Luc
Bélanger. Présentement, nous sommes
la troisième génération à nous établir
sur cette ferme.

En production laitière depuis plu-
sieurs années, cette ferme est main-
tenant en production de bovins de
boucherie. Nous possédons plus de
120 têtes, Charolais et Simmental.

À part le changement de produc-
tion, nous avons construit, pour la
mise aux normes, une fosse en 1995,
une grange-étable en 1997 et nous
avons fait l’acquisition de plusieurs
machineries et équipements néces-
saires au bon fonctionnement et à la
rentabilité de l’entreprise.

En plus des heures travaillées à la
ferme, Simon travaille pour Québec
Balsams, d’octobre à décembre, à la
coupe des arbres de Noël. Il fait
également partie de l’U.P.A. de Fron-
tenac, de la Station génétique de
Beauce comme administrateur.

Lucie travaille chez Manufacture
Lambton Ltée comme préposée en
production et aux achats depuis
février 1991. Elle s’occupe aussi de la
comptabilité et de quelques travaux
sur la ferme.

Toute la petite famille félicite le
comité organisateur et souhaite un
grand succès aux festivités du 100e de
Sainte-Martine de Courcelles.
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Lucie et Simon

Ferme au 685, rang 8 NordSimon, Lucie et Marie- Ève. En médaillon:
Anthony

famille Simon BÉLANGER et Lucie LAPOINTE



Alphonse Bélanger, né le 11 sep-
tembre 1899 et Régina Domingue, née
le 21 mars 1900, sont natifs de Cour-
celles. Ils ont choisi d’y demeurer
après s’être mariés le 21 juin 1921
pour cultiver la terre paternelle.
Dolange, née le 8 mars 1925, est la 
4e d’une famille de 17 enfants dont 
12 filles et 7 garçons.

Henri-Louis, né le 13 juillet 1920,
est le fils d’Adolphe Fortier, né le
6 août 1893 et de Rose-Anna Pépin,
née le 18 avril 1898.

Henri-Louis et Dolange se sont
mariés le 11 juillet 1946 en l’église
Sainte-Martine de Courcelles. 

De cette union, sont nés 10 enfants,

5 filles et 5 garçons: Clermont, Lise,
Lucie, Lyane, Gilles, Gilbert, Julie,
Claude, Simon et Rina, auxquels
viennent s’ajouter 19 petits-enfants et
une arrière-petite-fille. 

Après s’être mariés, Dolange et
Henri-Louis s’établissent à Lambton
et aident à cultiver la ferme appar-
tenant au père d’Henri-Louis. En
1959, ils ont acquis la ferme paternelle
et l’ont exploitée durant 22 ans. En
1981, Gilbert, un des jumeaux, prend
la relève et exploite la ferme familiale

avec son épouse Guylaine Robert.
À la retraite depuis 1981, Henri-

Louis et Dolange profitent d’un chalet
situé au bord du Lac St-François.

Deux des nôtres sont partis pour un
monde meilleur; Lucie est décédée le
15 décembre 2000 à l’âge de 44 ans et
Henri-Louis est décédé le 15 octobre
2001 à l’âge de 81 ans.

Dolange et toute la famille Fortier
souhaitent un heureux 100e anni-
versaire à tous les paroissiens et pa-
roissiennes de Courcelles.
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famille Dolange BÉLANGER et Henri-Louis FORTIER

Henri-Louis et Dolange

Alphonse Bélanger et Régina Domingue, à leur  
50e anniversaire de mariage

Le grand-père de Dolange, Jules Bélanger et sa
seconde épouse, Marie-Louise Brochu

La résidence familiale située à Lambton

Mariage de la cadette de la famille d’Henri-Louis et de Dolange. À l’avant: Stéphane, Rina, Dolange,
Henri-Louis, Lucie et Jean-Paul. À l’arrière: Montcalm, Lise, Gilles, Julie, Guylaine, Gilbert, Lucie,
Claude, Lyane et François

Enfant Date de naissance Conjoint Petits-enfants Arrière-petite-fille

Clermont 16 mai 1947 Nicole Vachon Daniel et Émilie
Lise 30 mai 1948 Montcalm St-Pierre Pascal, Christian et Fabien Élisabeth
Lucie 22 mai 1956 Jean-Paul Bolduc Yoni
Lyane 27 mars 1959 François Bureau Karine et Keven
Gilles 17 mai 1960 Sylvia Nickner Amy, Stéphanie et Philippe
Gilbert 17 mai 1960 Guylaine Robert Martin, Francis et David
Julie 6 décembre 1961
Claude 26 janvier 1963 Lucie Jacques Marie-Pier, Alexandre et Myriam
Simon 30 avril 1964
Rina 8 décembre 1970 Stéphane Clouâtre Gabriel et Justine



Le 29 juillet 1948, je vis le jour,
fils de M. Josephat Bélanger et de
Mme Léda Domingue, dans une famille
de six frères et de cinq sœurs dans une
maison chaleureuse et accueillante du
8e rang Nord à Courcelles. 

Mes études primaires et secon-
daires furent complétées à Courcelles;
j’ai suivi un  cours de mécanicien à
Montréal en 1967.

Marié en 1969 à Gisèle Turcotte,
nous avons eu deux enfants, Marquis
(1973-1993) et Sonia, en 1976, qui est
présentement à Sherbrooke.

J’ai oeuvré comme mécanicien jus-
qu’en 1987 alors que nous avons
décidé, moi et mon neveu Martin,
d’ouvrir notre garage de mécanique
générale Garage A.M. Bélanger Enr.
Ayant vendu mes actions en 1998, je

suis à l’emploi de Martin.
Je vis actuellement avec Pierrette

Patry dont j’ai eu la joie qu’elle croise
mon chemin en mai 1991.

Pour ce qui est de mes loisirs je
vais à la pêche, et avec l’achat d’un lot
à bois en 1999, nous partageons les
plaisirs de la chasse avec mes frères.

Voilà en quelques mots le résumé
de ma vie. Bon centenaire!
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Andréa et Pierrette Andréa et sa fille Sonia

Andréa et Théophane Andréa, M. et Mme Bélanger et Martin, leur petit-fils

Marquis, fils d’Andréa

famille Andréa BÉLANGER et Pierrette PATRY



Troisième de la famille, Gaétane,
née à Courcelles le 24 décembre 1923,
est la fille d’Alphonse Bélanger et
Régina Domingue. 

Elle s’est mariée à Courcelles le
30 juin 1945 à Jean Lapointe, fils
d’Alfred Lapointe et Mélanie Fortier
de Lambton. 

De cette union naquirent huit
enfants:
– Nicole, le 24 avril 1946. Demeure à

Sherbrooke; travaille comme ré-
ceptionniste. Trois enfants, Éric né
en 1967, Katia en 1972 et Mélanie
en 1977.

– Réjean, le 7 décembre 1948. De-
meure à Springfield, Mass. et est
marié à Barbara Mill. Travaille 
au bureau de poste;  deux enfants,
Leslie née en 1980 et Jean-Pierre
en 1982.

– Danielle, le 21 novembre 1949.
Demeure en Caroline du Nord.
Mariée à Danis Wlery. Secrétaire;
deux enfants, Mickaël né en 1974
et Jennifer en 1976; elle a aussi un
petit-fils nommé Guian.

– France, e 30 novembre 1951.
Demeure à Québec. Elle est pro-
fesseure en soins infirmiers.

– Lyne, le 5 février 1954. Demeure à
Saint-Raphaël dans le comté de
Bellechasse. Mariée à Raymond
Roy. Travaille comme coordonn-
atrice en marketing. Trois enfants,
Vickie-Lynn née en 1980, Lisa-
Marie en 1982 et Angie-Sue en
1985.

– Sylvie, le 16 décembre 1955.
Demeure à Somers. Connecticut.
Mariée à James Delisa; secrétaire.
Deux enfants, Patric né en 1985 et
Kristopher en 1989.

– Roch, le 8 février 1959. Demeure à
Springfield, Mass. Marié à Chris-
tine Boochino. Travaille sur la
maintenance en immeuble et
comme ouvrier de finition.

– Josée, le 13 janvier 1963. Demeure
en Caroline du Nord. Ingénieure en
projets civils. Travaille pour le
gouvernement. Un fils nommé
Joshua, né en 1991.
C’est en 1968 que Jean Lapointe

quitte pour travailler aux États-Unis.
La famille le suit en 1970. Ils y
demeurent pendant 17 ans et
reviennent au Québec en 1987 pour
leur retraite. Jean travaillait alors dans

la finition des maisons et des hôpi-
taux. Il a aussi fabriqué des meubles.
Gaétane a fait de la couture et gardé

des enfants.
Toute notre famille vous souhaite

un très joyeux centenaire!
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famille Gaétane BÉLANGER et Jean LAPOINTE

Jennifer, Gaétane, Danielle, Guian

En avant : Nicole, Gaétane, Danielle, France, Lyne. En arrière: Rock, Josée, Sylvie, Réjean. 
En médaillon, Jean 1924-1995



Jean-Luc, fils d’Alphonse, est né à
Courcelles le 13 novembre 1927. Le
4 juillet 1953, il épousa Germaine
Lapierre, fille de Paul, née le 15 mai
1933. Ils se sont mariés à Courcelles
et de cette union sont nés:
– Francine le 6 avril 1954
– Jocelyne le 3 avril 1956; décédée

accidentellement le 9 mai 1963
– Suzelle le 29 avril 1957
– Monique le 13 mai 1958
– Réjeanne le 11 décembre 1959
– Gilles le 20 avril 1961; décédé

accidentellement le 9 mai 1963
– Marcelle le 9 juillet 1962
– Solange le 20 janvier 1964
– Marc le 1er août 1965
– Yvan le 16 avril 1967
– Rock le 12 octobre 1968
– Isabelle le 27 mai 1971

Jean-Luc a voyagé en province dû
à son métier d’opérateur de pelle
mécanique, ce qu’il a fait pendant plus

de 25 ans de Courcelles à Montréal,
Lac-Mégantic, Baie-Comeau et encore
bien d’autres endroits. Il était de
retour à la maison chaque fin de
semaine. Il s’est impliqué aussi dans
le conseil municipal pendant 12 ans.

Moi, Germaine son épouse, j’ai
demeuré à la maison à temps plein,
mais lorsque les enfants ont quitté le
foyer familial, j’ai adhéré au mouve-
ment du Cercle des fermières dont je
suis membre depuis 1968. J’ai occupé
le poste de conseillère jusqu’à la
présidence. Je suis encore active.

Tous les enfants ont choisi un
métier respectif qu’ils occupent
encore aujourd’hui.

393

Jocelyne, 7 ans Gilles, 2 ans

Maison familiale rénovée en 1977

À l’avant: Suzelle, Solange, Marcelle, Isabelle, Jean-Luc. À l’arrière: Yvan, Réjeanne, Monique,
Rock, Germaine, Francine. En médaillon: Marc

famille Jean-Luc BÉLANGER et Germaine LAPIERRE

Jean-Luc Bélanger et Germaine Lapierre



Né à Courcelles le 16 décembre
1929, Aristide est le fils d’Alphonse
Bélanger et de Régina Domingue.

À 17 ans, il travaille en Ontario
dans un chantier comme bûcheron. Là,
il rencontre le propriétaire de machi-
neries lourdes qui lui fait connaître
son métier d’opérateur qu’il aime tant.

En 1950, par correspondance, il fait
la connaissance de Corinne Durepos
fille de Cyprien Durepos et de Mar-
guerite Grondin de Saint-Quentin,
Nouveau-Brunswick. 

Ils se marient le 21 février 1955 à
Welland, Ontario. 

En 1957, Aristide achète l’ancien
terrain de l’Hôtel Beaudry brûlé
quelques mois auparavant. Il construit
sa maison en 1961.

En 1966, Corinne ouvre son maga-
sin de vêtements nommé Magasin

Bélanger. 
En 1969, de retour du Labrador,

Aristide s’achète un bulldozer et
s’établit pour de bon à Courcelles. Sa
première pelle mécanique acquise en
1971, son gros travail est à Courcelles
et Lambton chez les cultivateurs.

Corinne ferme son magasin pour
s’occuper du travail de bureau. En
1977, la compagnie A et J. Bélanger
Inc. prend racine; Aristide, président,
son fils Jacques, vice-président, son
épouse Corinne est secrétaire. Dix ans
plus tard, on vend la machinerie et la
compagnie prend sa retraite, et ses
fondateurs aussi. En 1993, il vend
maison et garage à Sylvain Bilodeau
qui démarre son commerce Sylmar
Inc. Aristide part vivre à son chalet à
Lambton; il décède le 23 février 1998
à l’âge de 68 ans.

Corinne. En médaillon: Aristide
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famille Aristide BÉLANGER et Corinne DUREPOS

Corinne et Aristide, 21 février 1955

La maison familiale construite en 1961

Pelle à câble achetée en 1971

Le bulldozer acheté en 1969



De cette union sont nés cinq enfants:
Jacques

Fils aîné de la famille, il a grandi à
Courcelles et était surnommé Mad
Dog. Il a appris de son père son
métier d’opérateur de machineries
lourdes. Depuis 1987, il demeure à
Saint-Jérôme dans les Laurentides.

Diane
Fille aînée, elle est domiciliée à
Thetford-Mines avec son conjoint
Alain Chabot, leurs deux enfants,
Patrick 12 ans et Vicky 10 ans.
C’est pour elle toujours un plaisir
de revoir les gens d’ici.

Yolande
Elle demeure maintenant à Saint-

Ephrem, et cela depuis 1984, avec
son conjoint Mario St-Pierre ainsi
que ses deux enfants Kimmy, né en
1988 et Alexandre, en 1990

Hélène
Depuis 1989, mariée à Yvan Pelle-
tier. Ils résident à Lambton avec
leurs deux enfants : Audrey 9 ans
et Cindy 6 ans.

Claude
Le petit-dernier de la famille, il est
ébéniste de métier. Il demeure à
Saint-Ephrem avec sa conjointe
Gisèle Rodrigue, leur fille Pier-
Ann, 7 ans. Nous vous disons
bonjour et vous souhaitons un bon
centenaire!
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Alain, Diane et leurs enfants Patrick et Vicky

Jacques

Yvan, Hélène et leurs enfants Audrey et CindyMario, Yolande et leurs enfants Kimmy et
Alexandre

Claude, Gisèle et Pier-Ann



Jules, fils d’Alphonse Bélanger
(1899-1982) et de Régina Domingue
(1900-1980) est né à Courcelles le
13 septembre 1936. Il est le frère de
Marie-Paule, Rachelle, Gaétane,
Dolange, Réal, Jean-Luc, Aristide,
Ghyslaine, Bibiane, Denise, Lorraine,
Herman et Chantal. Le 15 août 1959,
il épousa Laurette Lapointe née le
19 février 1938, fille d’Albert La-
pointe et de Gertrude Talbot de Lamb-
ton. De cette union sont nés trois en-
fants: Jocelyn, Liette et Guylaine.

Jules fit l’acquisition de la terre
ancestrale en 1959; c’est la cinquième
génération sur cette terre. La famille
de Jules et Laurette a vécu de 1959 à
1976 dans la maison des ancêtres.

Cette demeure a été construite en
1908 par Jules Bélanger grand-père et
démolie en 1977 par Jules Bélanger,
fils d’Alphonse. La maison actuelle a
été construite en 1976.

Hommage à nos pionniers
En tant que propriétaires d’un bien

ancestral acquis en 1972 par Jacques 
Bélanger, nous ne pouvons passer ce
100e anniversaire sans leur rendre
hommage ainsi qu’à tous ceux qui
nous ont précédés.

Pour tous les efforts qu’ils ont mis
à construire ce beau coin de pays, je
dis merci à Jacques Bélanger et Julie
Roy, mes arrière-grands-parents, Jules
Bélanger et Mélanie Roy, mes grands-
parents, ainsi qu’à Alphonse Bélanger
et Régina Domingue, mes parents! Je
suis fier d’avoir acquis ce bien en
1959 et de l’avoir conservé au nom
des Bélanger pour une cinquième
génération. Félicitations à tous les
organisateurs et bon centenaire à toute
la population !

396

famille Jules BÉLANGER et Laurette LAPOINTE

Laurette et Jules 

De g. à d., Liette, Laurette, Jules, Jocelyn et Guylaine

Famille d’Alphonse Bélanger et Régina Domingue. De g. à d., 1re rangée: Ghyslaine, Chantal, Régina,
Alphonse, Jean-Luc, Aristide. 2e rangée: Denise, Marie-Paule, Rachelle, Gaétane, Bibiane, Dolange,
Laurenne, Réal, Jules, Herman

Maison actuelle construite en 1976 Maison des ancêtres de Jules Bélanger



Jocelyn
Jocelyn Bélanger a vu le jour le

9 juillet 1960. Marié à East-Brough-
ton, le 4 août 1990, à Nicole Dodier
fille de Fernand Dodier et de Gilberte
Boulanger. Deux filles: Joanie le
9 octobre 1992 et Cindy le 13 avril
1995. Jocelyn travaille dans le
domaine de la construction et Nicole
comme appui à la bureautique. 

Nous demeurons à Pointe-aux-
Trembles.

Liette
Liette, née le 29 septembre 1961.

Mariée à Courcelles le 25 juin 1983 à
Yvan Quirion, fils d’Adrien et Aline
Quirion de Saint-Honoré de Shenley.
Deux enfants: Stéphanie le 18 octobre
1986 et Michaël le 25 août 1989.
Liette a acquis en novembre 1982 la
deuxième maison de son grand-père
Alphonse Bélanger qu’il a lui-même
construite en 1959, située sur la route
108 à Courcelles. 

Liette travaille pour Confection
Universel Blues inc. à Saint-Évariste
et Yvan pour Lainages Victor ltée à
Saint-Victor. Nous demeurons tou-
jours à Courcelles.

Guylaine
Guylaine, la troisième enfant du

couple, est née le 11 septembre 1964.
Mariée à Courcelles le 1er juin 1985 à
Roger Roy, fils de Félix Roy et de
Jeannette Couture de Saint-Sébastien.
Deux enfants: Sabrina le 12 décembre
1986 et Steven le 1er février 1989. 

Guylaine est technicienne en
comptabilité et Roger travaille dans le
domaine de la livraison de meubles
pour Bureau Pros de Victoriaville et la
famille réside dans cette ville.

Félicitations et bon centenaire!

397

Guylaine et Roger accompagnés de leurs enfants, Steven et Sabrina Deuxième maison d’Alphonse et Régina Bélanger. Aujourd’hui, c’est la
maison de Liette Bélanger et Yvan Quirion.

Jocelyn et Nicole, accompagnés de leurs enfants, Joanie et Cindy Liette et Yvan accompagnés de leurs enfants, Michaël et Stéphanie 

familles Jocelyn, Liette et Guylaine BÉLANGER



Denise est née le 9 mai 1935, fille
d’Alphonse Bélanger et de Régina
Domingue de Courcelles. Elle épouse
le 4 août 1956, Paul Henri Gosselin né
le 23 décembre 1933, fils d’Alphonse
Gosselin et Yvonne Veilleux de Saint-
Sébastien.

Denise travaille à La Chemise
Perfection de Courcelles pendant cinq
ans jusqu’à son mariage en 1956. Elle
travaille aussi à Confection Saint-
Sébastien de 1972 à 1991. Paul Henri
a travaillé à Silver Granit et à
Frontenac Granit pendant 38 ans
comme tailleur de granit. Nous
sommes toujours demeurés à Saint-
Sébastien.

Maintenant, il nous fait plaisir de
présenter nos trois filles.
– Louise née le 11 septembre 1957,

infirmière à l’hôpital Hotel-Dieu de
Sherbrooke. Elle épouse Michel
Gendron le 23 décembre 1978. Ils
ont deux fils Fabien et Étienne.

– Luce née le 2 décembre 1959,
préposée à la clientèle pour photo-
copies à l’Université de Sher-
brooke. Elle a un fils, Pier Paul.

– Nathalie née le 29 juin 1967, édu-
catrice en service de garde pour la
petite enfance à Sherbrooke.
Notre famille est heureuse de parti-

ciper à cet album souvenir et félicite
ceux qui en ont fait la conception.

Heureux centenaire à toute la popu-
lation de Ste-Martine de Courcelles!
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famille Denise BÉLANGER et Paul Henri GOSSELIN

Denise et Paul Henri Gosselin Luce et son fils Pier Paul

Michel et Louise

Fabien, fils de Louise et Michel

Nathalie

Étienne, fils de Louise et Michel



Lionel, né à Saint-Hilaire de
Dorset, le 21 avril 1909, est le fils
d’Honoré Beaudoin et de Georgianna
Francoeur. En 1944, il épouse Béa-
trice Dallaire, née le 26 octobre 1909
à Saint-Honoré, fille d’Honoré
Dallaire et de Marie Rouillard.

Après leur mariage, Lionel et
Béatrice s’établissent sur la terre fami-
liale à Saint-Hilaire. Quelque temps
après leur union, ils adoptent deux
enfants: Gilles, né le 24 juin 1949 et
Carole, née le 6 juillet 1952. Dans les
années ’60, Lionel Beaudoin fut gar-
dien de nuit à la manufacture Chemise
Perfection de Courcelles.

Gilles fait de longues études, il
s’établit à Québec où il travaille pour
le gouvernement. Sa vocation: céli-
bataire.

En 1971, Carole épouse Normand
Roy, natif de Courcelles, fils de
Joseph et Alexina Roy. De cette
union, sont nés deux enfants: Gino, à
Courcelles le 28 février 1976; Vicky,
à Stornoway le 25 février 1978.

En 1992, Carole et Normand font
l’acquisition de la terre ancestrale à
Saint-Hilaire et exploitent l’érablière.
Normand prend sa retraite à 49 ans,

suite à une grave maladie. Carole
s’implique au conseil municipal de
Saint-Hilaire en 1999.

Heureux centenaire à tous !
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En 1955, la famille Beaudoin. À l’avant: Carole et Gilles et à l’arrière: Béatrice et Lionel

Famille de Carole et Normand: Vicky, Normand, Carole et Gino

famille Lionel BEAUDOIN et Béatrice DALLAIRE



Rosario, fils d’Alexandre et de
Marianne Couture, né le 15 septembre
1929, épouse à Saint-Martin le 29 juin
1955, Gervaise Poulin fille d’Edmond
et de Fédora Bolduc, née le 6 octobre

1930 en cette paroisse.
Ils achètent une ferme sur la route

108 à Saint-Évariste. Avec l’acqui-
sition du restaurant, situé au centre du
village, en 1962, ils s’installent à

Courcelles.
Avec l’aide de son épouse ayant la

facilité de subvenir aux besoins des
enfants, de satisfaire le public;
Rosario, papa et restaurateur, devient
cordonnier, chauffeur d’autobus,
pompier, taxi…Pendant 17 années ce
couple mène une vie trépidante avec
le commerce et la famille:
– Linette occupe le poste d’adjointe

administrative depuis 1974 à La
Chemise Perfection Inc. Deux
enfants naissent de cette union:
Marilyn, le 31 août 1987 et Pier-
Yves, le 11 janvier 1991.

– Paule est préposée à la paie à 
La Chemise Perfection depuis
1977. Le 18 juillet 1981, elle
épouse Richard Goulet, né le
18 août 1951, presseur à La Che-
mise Perfection depuis 1966. Deux
enfants naissent de cette union:
Marie-Elle Goulet, le 14 novembre
1984 et Pier-Luc, le 1er décembre
1987.

– Rémy, superviseur au département
du taillage à La Chemise Perfec-
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famille Rosario BEAUDOIN et Gervaise POULIN

Rosario et Gervaise

Famille Paule Beaudoin et Richard Goulet

Famille Linette Beaudoin et Firmin Goulet



tion, depuis 1977.
– Sylvie possède une garderie en

milieu familial et est la conjointe
de Ghislain Poulin, électricien, ils
demeurent à Rock Forest. Deux
enfants naissent de cette union:
Philippe, le 19 février 1991 et
Carol-Ann, le 9 décembre 1993.

– Suzie, mariée à Jocelyn Roy, élec-

tricien, collabore à l’entreprise de
son époux et s’occupe de l’édu-
cation de leurs trois fils: Jonathan
(2 juin 1987), Vincent (12 janvier
1990) et Tommy (20 avril 1994).

Ils demeurent à Lambton.
– Chantal, couturière, conjointe de

Jocelyn Lacroix, tailleur chez
Drospo. Ils demeurent aujourd’hui
à Lac-Drolet. 
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Rémy

Famille Sylvie Beaudoin et Ghislain Poulin

Jocelyn Lacroix et ChantalFamille Suzie Beaudoin et Jocelyn Roy



Hubert Bégin est né à Pintendre le
17 décembre 1876. Ses parents possé-
daient un commerce de viande et s’en
trouvaient bien. Un jour, ils décidèrent
de se diriger vers la culture de la terre.
La Beauce étant en défrichement, 
ils optèrent pour Saint-Honoré de
Shenley et s’installèrent dans le 
9e rang.

Leur fils demeura avec eux jusqu’à
25 ans. Il s’éprit alors d’une jeune fille
de Saint-Éphrem, Pamela Tanguay,
née le 10 février 1884, fille de Cyrille
Tanguay et de Virginie Lepage. Elle
avait fait des études et se dirigeait vers
l’enseignement. Ils s’épousèrent le
14 juillet 1902 et vinrent s’installer
sur une ferme dans le rang 6 de
Courcelles. Mais Pamela qui souffrait
d’anémie s’éteignit après une longue
maladie le 15 janvier 1916.

Hubert décida de s’acheter une
maison au village, à côté du couvent,
ce qui lui permit de faire instruire les
six enfants nés de cette union. Trois
d’entre eux se dirigèrent vers l’ensei-
gnement. Il devint alors marguillier,
sacristain et secrétaire du conseil
municipal ainsi que de la commission
scolaire, poste qu’il occupa pendant
une vingtaine d’années. Il se cons-
truisit même une grande étable avec
des places d’écurie, ce qui permettait
aux gens des rangs de placer leurs
chevaux quand ils venaient à la messe
le dimanche et les fêtes. La maison
brûla en 1932 suite à un feu de che-
minée au couvent, mais elle fut rapi-
dement reconstruite. Il fit de la
livraison d’épicerie à domicile pour
deux épiciers avec une voiture fermée
tirée par un cheval pendant encore de

nombreuses années. C’était un homme
respecté. Il fut même nommé juge 
de paix.

Laetitia, l’aînée vit le jour le
27 octobre 1903. Très jeune, elle dut
prendre charge de la famille à cause
de la maladie de sa mère. Celle-ci lui
donna l’enseignement qu’elle aurait
dû recevoir à l’école. En 1921, elle
épouse Alfred Paradis et ils s’ins-
tallent sur une ferme à Saint-Honoré.
Décédée le 26 octobre 1991.

Albéric, né le 5 avril 1905, homme
d’affaires, fut maire de Courcelles et
amena l’eau courante au village. 

Il  déménage à La Guadeloupe où 
il se lance dans le commerce auto-
mobile et ensuite dans la fabrication
de portes de garages. Il avait épousé
Agathe, fille de Bénigne Gosselin du
rang Fortier. Il nous quitte le 19 dé-
cembre 1988.

Alfrédine naquit en 1907. Elle
passa son enfance à Saint-Fabien de
Panet. Elle avait un caractère enjoué.
Elle était douce et très attachante.
Mais malheureusement, elle contracta
une maladie incurable et elle s’éteignit
en pleine adolescence à l’âge de 
15 ans en juin 1922.

Béatrice, née le 25 octobre 1909, 
fit ses études au couvent. Munie 
d’un diplôme supérieur, elle enseigna
pendant 44 ans dont 40 ans à Cour-
celles. Le département de l’Instruction
publique lui décerne le titre de l’Ordre
du mérite scolaire. En 1960, elle reçut
le titre de Commandeur de l’Ordre 
du mérite scolaire. Elle s’éteint le
7 juin 1997.

Irène, née le 7 novembre 1912,
fit ses études au couvent. Munie 
d’un diplôme supérieur, elle enseigna
pendant 17 ans dans diverses pa-
roisses. Le 26 décembre 1946, elle
épouse Pierre Gosselin qu’elle
seconde dans sa tâche de secrétaire 
de la commission scolaire pendant 
19 ans. Elle s’occupe de sa famille.

Louis Nazaire, né le 5 mars 1915,
étudia à l’École normale Laval. Il
enseigna quelques années puis devint
secrétaire des Pères Pédemptoristes à
Sainte-Anne de Beaupré. Il épousa
Alma Blouin et ouvrit un commerce à
Québec. Il fit la Guerre 39-45 avec le
grade de capitaine. À son retour, il
ouvrit d’autres commerces dans
d’autres villes. Il nous quitta le
14 octobre 1968.
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famille Hubert BÉGIN et Paméla TANGUAY

Pamela Tanguay Béatrice, Albéric, LaetitiaHubert

Alfrédine Irène Louis Nazaire



Quelques années après le décès 
de Paméla Tanguay, Hubert épouse 
sa belle-sœur, Emma Roy, veuve
d’Adolphe Bégin de Saint-Honoré qui
avait déjà trois enfants.

Les deux familles se confondirent.
Emma était une femme très bonne 
et accueillante. Elle avait de nom-
breuses amies qu’elle recevait à la
maison. Elle était très habile. Elle
tissait au métier, faisait son beurre et
son savon, fabriquait même le linge
des enfants et cousait à l’occasion
pour d’autres familles. Hubert et
Emma rassemblèrent tous les enfants
sous le même toit et prirent même à
leur charge Rita Bilodeau qui resta
dans la maison familiale jusqu’à son
décès le 2 août 1988. La famille vécut
heureuse et dans l’harmonie jusqu’au
décès d’Emma le 27 juin 1951.

Albert, fils aîné d’Emma, vit le jour
en 1893. Il épousa Alexandrine Para-
dis et s’installa sur une terre. Il était
très habile de ses mains et fabriquait
même les jouets de son petit frère et
de ses neveux. Il s’éteignit dans la
force de l’âge le 18 janvier 1925.

Marie naquit le 12 février 1894.
Excellente femme d’intérieur, très
habile, elle fabriquait de tout. Elle a
fait partie longtemps du Cercle des
Fermières de Courcelles dont elle
devint la présidente. Elle épousa
Alphonse Jobin. Elle nous quitta le
4 mai 1963.

Le cadet, Jean, né le 6 janvier 1908
fit preuve, tout jeune, d’une très
grande capacité d’apprentissage. À 
10 ans, il entrait au séminaire. Son but
était de devenir prêtre. Il fut ordonné
le 28 février 1931. Il fut professeur de

théologie, il avait obtenu un doctorat
en 1939. Il travailla longtemps pour
les annales de Sainte-Anne. Il prêchait
des retraites dans les paroisses. Il est
même allé à Rome. Il décéda le
6 janvier 1975.
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Emma Roy

La maison familiale

famille Hubert BÉGIN et Emma ROY

Jean et Marie Albert Les cinq générations. Hubert, Laetitia, Simonne, Liette et Marlène

La famille reconstituée



Originaire de Courcelles, Albéric
est né le 5 avril 1905. Il était le fils
d’Hubert Bégin et de Paméla Tan-
guay, deuxième d’une famille de sept
enfants. Il a terminé ses études au
collège de Berthierville et il s’est
marié avec Agathe Gosselin le 4 juin
1928 à Courcelles.

Une de ses premières occupations
fut d’opérer la centrale téléphonique
de Courcelles, ceci l’a conduit par 
la suite à l’installation et à la répa-
ration des lignes de téléphone. 

Il travailla ensuite quelques années,
durant les saisons hivernales, pour 
la compagnie John Breakey où, entre
autres, il conduisit les fameux trac-
teurs Lombard qui pouvaient tirer
jusqu’à 30 sleighs chargées de bois 
de pulpe.

Vers les années 1925, à l’époque
où la Shawinigan avait entrepris
l’électrification des campagnes,
Albéric a obtenu son premier contrat
d’envergure soit, de procéder à l’ins-
tallation des nouvelles entrées élec-
triques de notre région. Il avait fait
l’acquisition initiale d’un snowmobile
avec lequel il pouvait parcourir, en
hiver, les routes de campagne avec les

gars de la Shawinigan. Il fut membre
de la Corporation des Maîtres Électri-
ciens lors de la formation de celle-ci
en 1950.

Son travail et les relations avec son
entourage ne furent pas étrangers à
son engagement social. En effet, il a
occupé le poste de président de la
Compagnie de Téléphone de Cour-
celles ainsi que celui de maire de cette
municipalité de 1947 à 1953. Il fut

aussi président de la Commission
scolaire.

C’est en 1952, que la famille Bégin
vint s’établir à La Guadeloupe; Albé-
ric y a ouvert une concession d’auto-
mobiles qu’il a opérée jusqu’en 1958.
Ensuite, il a démarré son entreprise de
portes de garage pour y travailler
activement jusqu’à son décès en
décembre 1988.

Son épouse, Agathe Gosselin, est
née le 20 avril 1905 à Saint-Éphrem.
Fille de Bénigne Gosselin et de
Catherine Boisselle, elle est la 2e d’une
famille de 16 enfants. Elle a étudié au
couvent de Saint-Éphrem, a obtenu
son brevet d’enseignement élémen-
taire français et enseigna pendant six
ans jusqu’à son mariage. Elle a, par la
suite, assisté son époux dans ses
nombreuses activités.

N’ayant pas eu d’enfant, Albéric et
Agathe se sont entourés de neveux et
de nièces qui leur ont apporté gaieté et
chaleur. Finalement, ils élevèrent leur
filleul Jean qui demeura avec eux et
qu’ils adoptèrent par la suite.

En juin 1988, c’est dans la joie
qu’une grande fête de famille a 
été organisée pour souligner leur 
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famille Albéric BÉGIN et Agathe GOSSELIN

Albéric et Agathe en 1935

Agathe et Albéric lors de leur 60e anniversaire de mariage Agathe et Albéric en 1947



60e anniversaire de mariage. Agathe
est demeurée avec les siens à La
Guadeloupe jusqu’en octobre 1998 et
elle réside maintenant au Centre
d’Accueil l’Harmonie de Courcelles
chez son neveu Renaud. Que l’année
2003 soit un porte-bonheur pour toute
la population de Courcelles et
joyeuses festivités!
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Albéric et son snowmobile en face de la tour à eau du Québec Central Albéric conduit un lombard pour la Compagnie Breakey

Garage Bégin, sur la 14e avenue, à La Guadeloupe

Albéric membre de la Corporation des Maîtres Électriciens, dès ses débuts



Adonia Bégin, né le 16 août 1935 à
Saint-Hilaire de Dorset, fils de Jean
Bégin et de Lucianna Poulin, s’est
marié à Lucille Leclerc née le 27 août
1936 à Saint-Benoît, fille de Josaphat
Leclerc et de Joséphine Fecteau.

Après leur mariage, ils demeurent à
Montréal. Adonia est en charge d’une
cafétéria à l’école technique, Lucille
travaille comme opératrice à la
Benson & Hedges; par la suite, ils
viennent s’installer à Courcelles et
travaillent tous les deux à La Chemise
Perfection, Lucille est contrainte
d’arrêter pour les enfants, quant à
Adonia, il arrête quelques années plus
tard à cause de sa cécité. Ensuite tous
les deux font de la musique dans les
bars, salles, festivals, etc. Ils ont aussi
participé à différentes activités comme
bénévoles dans la paroisse. Adonia a
été le premier à faire de la musique
pour le club de l’Âge d’Or et aussi le
premier à faire de la musique à
l’aréna, pour une organisation
paroissiale.

Ils eurent deux enfants: Mario né le
2 décembre 1959 a une fille nommée
Marie-Pierre de sa première union

dont la mère est Élisabeth Pinson-
neault; son amie actuelle est Linda
Normandin: elle a deux garçons
Francis et Maxime. Ils demeurent à
Montréal.

Martin né le 6 janvier 1963 marié
en 1987 à Linda Gilbert. Ils ont deux

garçons: Dave et Keven et demeurent
à Robertsonville.

C’est un plaisir pour ce couple de
s’inscrire dans le livre du souvenir et
de participer au centenaire de Cour-
celles auquel ils souhaitent réussite.

Heureux centenaire!
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famille Adonia BÉGIN et Lucille LECLERC

Adonia et Lucille

Francis 7 ans, Maxime 6 ans, Marie-Pier 10 ans, Linda Normandin et
Mario Bégin, 2002

Dave 13 ans, Keven 9 ans, Martin Bégin et Linda Gilbert, 2002



Mes grands-parents ont déjà vécu
dans cette paroisse. Mon grand-père
Cléophase Bellavance est né le
6 février 1891 et décédé le 5 octobre
1940. Il était le fils de Joseph
Bellavance et de Malvine Arguin de
Saint-Romain. Ma grand-mère Alice
Richard est née le 19 janvier 1901 et
est décédée le 30 août 1985. Elle était
la fille de Pierre Richard et de Marie
Blanchette de Lambton.

Mes grands-parents ont donné
naissance à cinq enfants:
– Laurence née le 26 décembre 1923,

décédée le 7 mai 1982. Mariée à
Gérard Patry, ils ont eu 15 enfants.

– Hervé né le 2 mai 1924, décédé le
10 février 1984, marié à Michelle
Desmarais; ils ont eu 6 enfants.

– Hercule, né le 10 août 1927, marié
à Elianne Robert ; ils ont eu 3
enfants.

– Liliane née le 2 novembre 1929,
mariée à Réal Turcotte, décédé 
le 11 octobre 2001; ils ont eu 
4 enfants.

– Gabriel né le 2 août 1933, décédé
le 30 mai 1992, marié à Léandre
Rodrigue, ils ont eu 1 enfant.

– Hercule, mon père.
Mon père Hercule est né dans cette

paroisse et a résidé longtemps à Cour-
celles. Il a épousé Elianne Robert de
Saint-Ludger le 16 juillet 1960. De
cette union sont nées trois filles:
Brigitte, le 7 décembre 1961. Nancy,
le 23 octobre 1972, et Caroline, le
9 septembre 1974. Ma mère a travaillé
bien des années à La Chemise Per-
fection. Ainsi que mon père qui a
travaillé dans les premières années de
la manufacture.

Moi, Brigitte, ai toujours demeuré
à Courcelles. Je me suis mariée à
Yvon Bernard le 8 juin 1985, fils de
Gaston Bernard et de Marie-Ange
Poirier de Saint-Sébastien.

De notre mariage, est né un fils :
Jean-Philippe le 12 novembre 1990.

Je travaille à La Chemise Perfec-
tion depuis plus de 24 ans et mon mari
Yvon travaille chez Granit Bussière de
Saint-Sébastien lui aussi depuis plus
de 20 ans. Nous avons bâti notre foyer
au 120, avenue des Saules.

famille Brigitte
BELLAVANCE et
Yvon BERNARD
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Alice Richard Cléophase Bellavance

De g. à d., 1re rangée : Brigitte, Hercule et Nancy. 2e rangée: Caroline et Elianne

Maison familiale. Yvon, Jean-Philippe et Brigitte

famille Cléophase BELLAVANCE et Alice RICHARD



Hervé est né le 9 mai 1924 à Saint-
Romain, fils de Cléophas Bellavance
et d’Alice Richard, fille de Pierre
Richard de Lambton. Cléophas Bella-
vance et sa famille déménagèrent dans
le rang 6 à Courcelles vers les années
1930. Cléophas décéda en 1940.

Hervé dut partir de Courcelles à
l’âge de 16 ans pour subvenir aux
besoins de sa famille. Il alla travailler
dans les chantiers en Ontario. De
retour à Courcelles, il travailla à 
La Chemise Perfection inc. et il fit la
rencontre de Michelle Desmarais, fille
de Laurent Desmarais et Hélène Para-
dis de Saint-Sébastien. Ils se marièrent
le 29 septembre 1956. De là, ils ac-

quirent une petite maison dans le
village de Courcelles et ce fut le début
de la famille.

Claude est né le 4 janvier 1958. 
Il est domicilié à Saint-Georges 
de Beauce et il pratique le métier
d’ambulancier. Lynda est née le
13 novembre 1960 et décéda le 2 mars
1965. Par la suite, il y eut la naissance
de Luc le 27 mai 1962, aujourd’hui
domicilié à Sainte-Cécile et il travaille
au Sept de Trèfle à Lac-Mégantic.
Suivi de Joël né le 26 septembre 1967
et d’Annie qui est née le 10 janvier
1969 et décéda le 19 mars 1970. 

C’est en mai 1962 qu’Hervé et
Michelle achetèrent la ferme de
M. Yvon Roy; elle appartenait autre-
fois à M. Lévis Dagesse et est située
sur la route 108 à Courcelles.

Joël travaille présentement à la
S.C.A Lambton tout en exploitant la
ferme familiale qui est aujourd’hui à
vocation forestière. Joël acheta la
ferme familiale en 1992. Sa conjointe
Claudia Gosselin se joignit à lui en
1995. Elle travaille à La Chemise
Perfection inc. Ils agrandissent leur
petite famille avec la naissance
d’Érika le 22 janvier 2000. Claudia est
la fille de M. Henri-Paul Gosselin et
de Jocelyne Patry de Courcelles.

Hervé et Michelle, tout en étant
producteurs laitiers, furent distribu-

teurs de moulées Super Sweet et des
produits Gardo à partir de 1960
jusqu’en 1990. En 1972, Hervé et
Michelle se départirent de leur trou-
peau laitier et firent l’acquisition d’un
troupeau d’animaux « à bœuf ». 

Après la mort d’Hervé le 10 février
1984, Michelle continua la vente de
moulée jusqu’en 1990. Michelle se
remaria en août 1990 avec M. Conrad
Isabel. Depuis, elle demeure à Saint-
Romain avec M. Isabel

Ce fut un plaisir pour nous de par-
tager avec vous l’histoire de notre
famille. Nous souhaitons à toute la
population de Courcelles un très beau
centenaire.

Joël, Claudia et Érika
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famille Hervé BELLAVANCE et Michelle DESMARAIS

Hervé et Michelle Ferme familiale vers les années 1980

De g. à d.,  Luc, Joël, Michelle, Claude et Érika
lors de la démolition de la grange en 2001

Claudia, Joël, Érika



Nous nous sommes connus en 1958
lorsque nous travaillions tous les deux
à Courcelles. Isabelle travaillait à La
Chemise Perfection et Renaud était
commis à la meunerie J.A. Nadeau.

Après notre mariage en 1960, nous
avons résidé au 149, rue Principale à
Courcelles, là où notre fille Lily est
née en décembre 1961.

En 1963, nous sommes appelés à
déménager à Lambton pour des rai-
sons familiales. C’est en 1987 que
nous revenons avec un pied-à-terre à
Courcelles, en achetant la propriété de
Gérard (Blanc) Godbout.

Alors âgés dans la cinquantaine et
désirant préparer notre retraite, nous
voulions en faire un lieu de rencontres
familiales, un lieu de tranquillité et 
de paix.

Lily et Mario, tous deux membres
de notre famille, souhaitaient ardem-
ment une participation d’intérêts dans
cette nouvelle propriété. Alors nous
devenons immédiatement trois asso-
ciés copropriétaires de ce nouveau
domaine appelé Malynaud pour Mario
– Lily – Renaud, situé au 45, route du
Rang des Fortier, Courcelles.

L’avenir nous dira si nos descen-
dants sauvegarderont ce domaine au
nom de la famille Couture. 

Actuellement, nos deux petits-fils,
Jean-Philippe Guertin, fils de Lily et
de Pierre Guertin, et Samuel Couture,

fils de Mario et de Johanne Belley,
sont tous deux désignés pour en être
les héritiers, maintenant âgés de 13 

et de 10 ans.
Bon succès aux fêtes du 100e

anniversaire de Courcelles !
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Isabelle Giroux et Renaud Couture Résidence au 45 route du Rang des Fortier

Mario Couture, Lily Couture (copropriétaires) et leurs conjoints Johanne Belley et Pierre Guertin

Samuel Couture et Jean-Philippe Guertin, enfants de Mario et de Lily, héritiers éventuels

Domaine MALYNAUD



Né en novembre 1895, Donat est
journalier. Lui et son épouse Rose-
Anna Dupuis travaillent pour la
compagnie Breakey; elle faisait la
cuisine.

Ils ont vécu six ans dans le nord 

de l’Ontario. Donat travaillait dans 
les mines d’or. Il fut aussi garde-
forestier.

Ils ont élevé une fille, Gisèle.
Rose-Anna est décédée en 1952 et

Donat en 1969.
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famille Donat COUTURE et Rose-Anna DUPUIS

Donat Rose-Anna Dupuis

Donat Couture, garde-forestier

La maison familiale La maison familiale, reposoir de la Fête-Dieu

L’ancien pont de fer de Courcelles



Arthur, né le 20 décembre 1899 à
Lambton-Station, épousa Anita Bro-
chu, née le 13 octobre 1913 à Saint-
Évariste, le 8 septembre 1937. De
cette union, sept enfants sont nés,
quatre filles et trois garçons. Durant
les années que Dieu lui prêta vie,
Arthur fut bien occupé. Notamment, il
fut cultivateur, cantonnier de Cour-
celles et organisateur de l’Union
Nationale durant les années Duplessis.
Sur la scène municipale, il fut con-
seiller pour la municipalité, commis-
saire d’école, sans oublier son implic-
ation au sein de la Caisse populaire de
Courcelles et au sein des Lacordaires
et des Chevaliers de Colomb.

Ses enfants
– Benoîte, née à Courcelles le 23 juin

1938, épousa Jean Michaud de
Saint-Sébastien, le 23 juillet 1960 
à Courcelles. De cette union,
naissent trois enfants: Lyne, Fran-
cis et Yves.

– Raynald est né à Courcelles le
29 août 1939; il épousa Denyse
Talbot à Montréal, le 19 décembre
1964. Ils vivent aux É.-U. depuis
ce temps. Un enfant: Ricky, le
premier Américain de la famille.

– Réjeanne, née le 13 février 1941 à
Courcelles, épousa Marcel Bizier à
Courcelles le 8 juillet 1961; trois
enfants: Sylvie, Kathy et Steve. Ils 
demeurent maintenant aux États-
Unis dans différents « States ».

– Judes, né à Courcelles le 26 sep-
tembre 1943, épousa Réjeanne
Arguin le 31 juillet 1965 à Lac-
Mégantic; deux enfants: Jean et
France. Tous les quatre demeurent
aux États-Unis en ce moment.

– Micheline, ancienne coiffeuse à
Courcelles, naquit le 20 novembre
1945; elle a uni sa destinée à
Michel Veilleux à Courcelles le
21 septembre 1968. Après un court
séjour aux États-Unis, ils revien-
nent s’établir à Saint-Georges.
Micheline devient enseignante en
coiffure et Michel fonde « Beauce
Bœuf ».

– Carole, l’infirmière de la famille,

est née le 9 juin 1948 à Courcelles;
elle épousa Alain Bayart à Québec,
le 23 août 1969; elle donna nais-
sance à deux enfants,  Nicholas et
Marie-Soleil. Ils demeurent à
Rosemère.

– Michel est né à Courcelles le
14 décembre 1952 et se maria à
Ghislaine Lessard le 24 mai 1975 à
East-Broughton. Ils ont deux filles:
Karine et Judy. Karine demeure à
La Guadeloupe et travaille au foyer
tandis que Judy demeure à Beauce-
ville et travaille à l’hôpital.
Aujourd’hui, la famille est com-

posée de 7 enfants, 13 petits-enfants et
16 arrière-petits-enfants.
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Arthur Couture et Anita Brochu Carole Couture 

Michel, Micheline, Réjeanne, Benoîte, Judes et sa fille France, Anita et Raynald Couture

famille Arthur COUTURE et Anita BROCHU



Né à Courcelles le 6 mai 1913,
Stanislas est le fils d’Hilaire Couture,
contracteur en chantier, et Mélina
Lessard. Le 5 juillet 1944, il épousa
Marie-Berthe Bélanger, née le 18 mai
1921 à Lambton. Elle est la fille
d’Euclide Bélanger et d’Éva Ber-
geron. De cette union, sont nés 
six enfants: Michel, Claudette, les
jumelles Germaine et Hélène, Nicole
et Francine.

Aujourd’hui, ils sont grands-
parents de 15 petits-enfants et arrière
grands-parents de neuf petits amours.

Stanislas et Marie-Berthe sont
demeurés 13 ans à Courcelles dans le
rang 8 Sud, sur une ferme. Après ils
sont déménagés à Lambton où ils ont
fait l’acquisition d’une plus grosse
ferme de 210 acres qu’ils ont exploi-
tée pendant 16 ans. Ils sont maintenant
rentiers (à temps partiel!) et demeu-
rent à Saint-Romain.

Au cours des années, Stanislas a
toujours aimé travailler dans le bois
pour améliorer le rendement du boisé
et Marie-Berthe l’a toujours très bien
secondé et soutenu durant leurs 
58 années de bonheur.
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famille Stanislas COUTURE et Marie-Berthe BELANGER

40e anniversaire de mariage de Stanislas et de Marie-Berthe

1re rangée: Anick Poulin, Karine Hébert, Marie-Andrée Hébert, Daniel Poulin, Sylvain Bélanger,
Caroline Audet, Carl Audet. 2e rangée: Martine Hébert, Louise Boulanger, Annie Couture dans les
bras de sa mère, Stanislas Couture, Marie-Berthe Bélanger, Julie Poulin, Francine Couture, Marcel
Poulin, Dany Poulin. 3e rangée: Marc Couture, Chantal Couture, Michel Couture, André Hébert,
Germaine Couture, Léonard Poulin, Claudette Couture, Hélène Couture, Richard Bélanger, Nicole
Couture, Eric Couture, Francis Bélanger. 4e rangée: André Audet.

Résidence actuelle construite en 1972 à Saint-Romain

Stanislas et Marie-Berthe en 1944



Natifs de Courcelles, Majorique est
né le 21 octobre 1915 et Athala le
22 avril 1916. 

Ils ont uni leur destinée à Cour-
celles le 28 juin 1939.

De cette union, 11 enfants sont nés:
Jeanne d’Arc, Carmen, Aline, Claire,
Solange, Jean-Guy, Lorraine, Jean-
Luc, Jocelyn, Diane, Marc.

La famille demeurait dans le
8e rang Sud face à l’ancienne école et
ayant comme voisins M. Archile Bois-
sonneault et M. Gaston Tardif. En
1968, elle quitte Courcelles pour

s’établir à Sherbrooke.
La majorité des enfants habitent la

région sherbrookoise et quelques-uns
se retrouvent dans les régions de
Drummondville, Joliette et Gatineau.

En 2002, on trouve dans cette
famille 22 petits-enfants et 14 arrière-
petits-enfants. 

Nous gardons tous un bon souvenir
de nos origines et retournons visiter à
l’occasion parents, amis et l’ancienne
demeure familiale.
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Famille en 1988. Jeanne-d’Arc, Carmen, Aline, Claire, Solange, Jean-Guy, Lorraine, Jean-Luc, Diane et Marc

Majorique Couture, décédé le 20 mars 1980

famille Majorique COUTURE et Athala ROUILLARD



Né à Courcelles le 22 juin 1921,
Jean-Baptiste est le fils d’Hilaire
Couture et de Mélina Lessard. 
Le 14 juin 1941, il épousa Rose-Aimé
Rouillard, née le 14 octobre 1917, 
fille d’Oliva Rouillard et de Rose-
Anne Couture.

Au début de leur mariage, ils
vécurent deux ans à Lac-Mégantic 
en exploitant une ferme agricole. 
En 1943, le couple acheta une ferme
laitière dans le rang des Fortier à
Courcelles. Cet achat comprenait 
une érablière, des grandes terres et 
des animaux qui servaient principa-
lement à subvenir aux besoins de la
famille. Jean-Baptiste fut également
bûcheron pendant les périodes hiver-
nales. Quatre enfants sont nés de 
cette union :

Dominique, le 16 juillet 1942. Il
épousa Mariette Veilleux de Saint-
Évariste le 21 août 1965. De cette
union, sont nés trois enfants et ils sont
grands-parents de trois petits-enfants.
Ils demeurent à Courcelles.

Éliane, le 18 septembre 1944. Le
2 août 1975, elle épousa Paul-Aimé
Goulet de Courcelles. Le couple 
eut deux enfants et ils sont grands-
parents d’un petit-fils. Ils demeurent 
à Courcelles.

Ghislaine, le 28 novembre 1948.
Elle épousa Jean-Renaud Bernier de
Saint-Sébastien le 22 août 1970. De
cette union, sont nés trois enfants et,
en juin 2002, un premier petit-enfant
verra le jour. Ils habitent Saint-
Sébastien.

Marcel, le 29 juillet 1950. Il épousa
le 26 août 1972 Irène Haché du
Nouveau-Brunswick. Le couple 
eut deux enfants et ils sont grands-
parents de quatre petits-enfants. 
Ils demeurent tous aux États-Unis.

À ce jour, Jean-Baptiste et Rose-
Aimée habitent toujours la maison
familiale.
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famille Jean-Baptiste COUTURE et Rose-Aimé ROUILLARD

Jean-Baptiste et Rose-Aimée 1941

Rose-Aimée et Jean-Baptiste en 2001

Famille Couture. Marcel, Irène, Jean-Renaud, Ghyslaine, Jean-Baptiste, Rose-Aimée, Éliane, Paul-
Aimé, Mariette et Dominique

Résidence familiale



Dominique, né le 16 juillet 1942 à
Lac-Mégantic, est le fils de Jean-
Baptiste Couture et Rose-Aimée
Rouillard de Courcelles. Il épousa le
21 août 1965 Mariette Veilleux, née 
le 26 juillet 1944, et fille de feu
Adjutor Veilleux et Cécile Grégoire
de Saint-Évariste.

Résidents de Courcelles depuis
1965, Dominique et Mariette y tra-
vaillent tous les deux. Dominique 

est mécanicien en machineries agri-
coles depuis 39 ans au Garage Benoit
Rouillard. Mariette est journalière
depuis 27 ans à La Chemise Perfec-
tion inc. 

Dominique s’est aussi impliqué à la
gestion de la municipalité comme
conseiller de 1975 à 1978. 

Cette union donna naissance à trois
filles:
– Josée, le 21 juin 1966; elle travaille

en informatique. Elle demeure à
Saint-Augustin de Desmaures avec
son conjoint Bernard Moreau qui
travaille dans le même domaine
qu’elle, tous les deux pour DMR
Conseil, filiale de Fujitsu, com-
pagnie de consultation en informa-
tique avec des bureaux à travers 
le monde.

– Manon, le 13 avril 1969; elle
travaille en électrotechnique pour
la compagnie CIMA + et demeure
à Saint-Denis de Brompton avec
son conjoint Michel Corbeil, pro-
priétaire d’une firme d’architecture
de réseau d’informatique Connexia
Conseil inc. Trois enfants: Noémie,
née le 1er septembre 1994, Sébas-
tien, le 19 mai 1998, et Julie, le
19 juillet 2000.

– Dany, le 30 septembre 1971; elle
est opératrice à La Chemise Per-
fection inc. et demeure à Cour-
celles. Son conjoint, Jean-Claude

Lessard, est camionneur aux Tex-
tiles Du-Ré Ltée et demeure à 
La Guadeloupe.
Nous souhaitons un bon centenaire

à toute la population de Courcelles.
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Mariette et Dominique

Mariette et Dominique

Bernard et Josée Michel, Noémie, Manon, Julie et Sébastien Dany et Jean-Claude

famille Dominique COUTURE et Mariette VEILLEUX



Né à Courcelles, le 13 mars 1924,
Adjutor Couture, fils d’Hilaire Cou-
ture et de Mélina Lessard, épousa
Gabrielle Poulin le 30 octobre 1945.
Elle est née le 27 août 1921 à Cour-
celles et est la fille d’Alphonse Poulin
et d’Ambroisienne Rodrigue. Adjutor
et Gabrielle ont élu domicile sur la
ferme familiale au 8e rang Sud.

De cette union, sont nés six
enfants: Jean-Denis, le 18 août 1946;
Viateur, le 28 mars 1948; Rosaire, 
le 7 octobre 1951; Estelle, le 10 sep-
tembre 1955; France, le 27 août 1961,

décédée le 11 juin 1962 et Sylvain, le
13 juillet 1964.

Les enfants grandissent et chacun
fait son chemin.
– Jean-Denis devient Frère Mariste

en 1965 et vécut plusieurs années
au Cameroun en Afrique; mainte-
nant, il est à Québec.

– Viateur, épousa Gaétane Quirion le
9 septembre 1972; il travaille et
demeure à Témagami en Ontario.

– Rosaire épousa Réjeanne Quirion
le 20 août 1977; il est séparé et vit
à Courcelles dans la maison fami-
liale avec sa fille Marilyn.

– Estelle épousa Marcel Blanchet le
20 juillet 1974; elle vit et travaille 
à Courcelles.

– Sylvain épousa Lucie Lacroix le
25 août 1984; il vit et travaille à
Saint-Sébastien avec leurs trois
enfants: Marc-André, Jean-Patrick
et Rosalie.
Nous, les enfants d’Adjutor Cou-

ture et de Gabrielle Poulin de Cour-
celles, sommes très heureux de nous
associer à la joie de la population de
Sainte-Martine de Courcelles à l’occa-
sion de la célébration du centenaire de
la paroisse.
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famille Adjutor COUTURE et Gabrielle POULIN

Adjutor et Gabrielle 
Jean-Denis, Rosaire, Estelle, Marcel, Lucie, Sylvain

Gaétane et Viateur À l’avant: Rosalie et Jean-Patrick. À l’arrière: Marc-André et Marilyn



Denis est né à Saint-Honoré; il est
le fils de Georges Boutin et Lucienne
Nadeau. Le 16 avril 1960, il épouse
Réjeanne, fille de Lionel Couture et
Jeannette Poulin. Ils demeurent à
Courcelles pendant quatre ans au 
134, avenue du Domaine. 

Denis est bûcheron et Réjeanne
couturière pour la manufacture de
Courcelles. Trois de leurs enfants
naissent à Courcelles: Carole, le 
11 avril 1961; Clermont, le 2 juillet
1962 et Jacques le 24 juillet 1964. 
Puis à Manchester, New Hampshire,
Denis travaille quelques années dans 
le textile, puis à une manufacture de
chaussures jusqu’à ce qu’un accident
le rende handicapé en 1972. Là,
naissent Ronald, le 14 août 1965
décédé en septembre 1983, France le
24 mai 1968 décédée le 23 mars 1972,
Robert, le 7 septembre 1969, et Jean-
François, le 11 janvier 1978. 

Trois de leurs enfants sont mariés.
– Carole mariée à Daniel Kenny

(septembre 1987); ils ont quatre
enfants : Éric, Mathieu, Mélanie,
Nicole. Daniel travaille dans une

imprimerie, Carole diplômée du
collège en administration, fut ensei-
gnante de religion et s’occupe de 
sa famille.

– Clermont marié à Lisa Hartford
(juillet 1986) a fait son service mili-
taire dans l’aviation. Il est méca-
nicien d’avion militaire, diplômé du
collège. Lisa, sa femme, diplômée
collégiale, possède une compagnie
de paniers Landgebager. Ils ont 
trois enfants : Anna-Marie, Céline
et Luc.

– Jacques, ouvrier de la Construction,
marie Diane Tremblay (juin 1992)
infirmière. Ils sont parents de deux
enfants: Caitlyn et Jacob.

– Robert demeure à Portsmouth,.
Chef-cuisinier, créateur d’une
variété de sauce à salade. Il subit
une hémorragie cérébrale en
avril 1995. Maintenant handicapé, il
est en réhabilitation.

– Jean-François, travailleur de la
construction, demeure avec ses
parents.
Denis et Réjeanne aiment passer du

temps à leur résidence, du 630 rang
Fortier, sur un morceau du terrain de la
terre paternelle où Réjeanne a grandi.
Ils ont aménagé deux chalets que son
père avait construits pour le Domaine
des Fleurs. Retraité, Denis s’occupe 
de bénévolat auprès des personnes
démunies. Réjeanne, couturière, s’oc-
cupe des petits-enfants et est une
bénévole active.
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Denis Boutin, Réjeanne Couture, 25e anniversaire de mariage en juillet 1985

1re rangée : Mathieu, Nicole, Céline, Jacob, Caitlyn. 2e rangée : Mélanie, Carole, Anna-Marie, Lisa,
Luc assis sur sa mère Diane, Robert. 3e rangée : Éric, Daniel, Clermont, Jacques et Jean-François

famille Réjeanne COUTURE et Denis BOUTIN



Né à Courcelles le 30 novembre
1943, je suis le seul garçon de la
famille de six enfants de Lionel Cou-
ture et Jeannette Poulin, mariés le 
30 juin 1937:
– Marielle née le 28 août 1939
– Réjeanne née le 14 avril 1941
– Jacqueline née le 28 juin 1942
– André né le 30 novembre 1943
– Lise née le 17 août 1945
– Suzanne née le 25 novembre 1946

Étant né sur la ferme et l’érablière
que mon père et ma mère ont défri-
chées, j’ai travaillé avec eux. En 1965,
j’ai émigré à Manchester, (N.H). 

Je me suis marié à Courcelles le
29 juin 1968. De cette union, nous
avons eu des jumelles, nées le 2 avril
1974, Laura Lynn et Kimberly. En 1983, j’ai fait l’acquisition du Manoir

Plaza de Courcelles. Maintenant, je
demeure à Manchester (N.H.) avec ma
conjointe Viviane Laurendeau.

Mon père et ma mère ont travaillé
dans à peu près toutes les organisa-
tions de Courcelles: membre fonda-

teur de la compagnie de téléphone,
conseiller municipal, fabrique, com-
mission scolaire et très bon producteur
de produits d’érable.

Merci à ceux qui font tout le travail
pour ce livre paroissial du centenaire
de Courcelles!
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famille André COUTURE

André Couture, Laura Lynn Couture, Viviane Laurendeau ainsi que
Kimberly Couture

Lionel Couture et Jeannette Poulin lors de leur mariage à Courcelles le 
30 juin 1937. En médaillon, Hilaire Couture et Mélina Lessard

1re rangée : Jacqueline, André, Suzanne, Lise. 2e rangée : Lionel, Jeannette, Marielle, Réjeanne

Lionel et Jeannette, 50e anniversaire le 27 juin
1987

Demeure paternelle et la première auto de
Lionel et Jeannette

André à l’âge de 11 ans avec son cheval,
« Vieux Pit ».



Suzanne Couture, née à Courcelles
le 25 novembre 1946, est la fille de
feu Lionel Couture et de feue Jean-
nette Poulin. Elle se marie à l’église
Sainte-Martine de Courcelles le
30 mai 1970, à Maurice Gilbert, 
fils de feu Irenée Gilbert et de
Rolande Bélanger. Ils demeurent à
Manchester New Hampshire.

De cette union, naissent trois
enfants:
– Gary, le 10 juin 1971. Travaille à 

la construction;
– Gregory, le 11 novembre 1972.

Tireur de joints; sa conjointe Jamey
est infirmière-auxilliaire. Ce couple
a un fils, Nicholas, né le 17 novem-
bre 2001;

– Nancy, née le 14 décembre 1973,
secrétaire, épouse Brian Schneider
en 1998. Ils demeurent à West
Palm Beach (Floride) avec leurs
deux fils, Alec, né le 29 mars 1995
et Kyle, 1er mars 1998.
Heureux centenaire et merci aux

organisateurs bénévoles pour ce beau
projet et son succès!
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Nancy, Gary, Suzanne et Grégory. En médaillon: Suzanne et Maurice

Kyle, Nicholas, Alec

famille Suzanne COUTURE GILBERT



Léonide, fils de Narcisse Couture
et de Lydia Bernard, est né à Lambton
le 9 janvier 1919.

Ils étaient deux garçons et huit
filles. Sa jeunesse fut occupée à
travailler sur la ferme familiale et dans
les chantiers, l’hiver. Il vient s’établir
à Courcelles aux environs de 1943, sur
une ferme dans le rang 6.

Le 7 juillet 1945, il convola en
justes noces avec Lucienne Roy native
de Saint-Ephrem, issue d’une famille
de 13 enfants; elle est la fille de
Boromé Roy et Mélina Jacques.

Trois mois après s’être marié, il
achète l’épicerie de M. Cléophas
Duquette. Les premières années, il
dessert les paroisses environnantes à
cheval et avec une voiture bondée
d’épicerie, allant de porte en porte, de

rangs en villages, pour accommoder
les gens. Il est le boucher de la
paroisse et abat habituellement un
bœuf et un porc qu’il achète des
agriculteurs de Courcelles afin de
desservir sa clientèle. Au début des
années 1960, il effectue un agran-
dissement majeur à l’établissement.

En 1975, après 30 ans de service, il
vend le commerce à M. René Plante

de Saint-Ephrem. Il était aussi
propriétaire d’une érablière au Lac-
Drolet dans les années 1950-60 où il
entaillait 6 000 érables sur les
chaudières avec un personnel d’envi-
ron cinq personnes.

Pendant ce temps, Lucienne voyait
au bon fonctionnement de l’épicerie et
de la boucherie. Tout ça en plus de
son rôle de mère de famille. 

Quatre enfants naîtront de cette
union; soit Jacques, Ghislaine, Michel
et Claude. Six petits-enfants se sont
ajoutés à la famille.

Dû à la maladie de Léonide, il est
hospitalisé à Lac-Mégantic; Lucienne
déménage à Eden sur le Lac, voisin de
l’hôpital, afin de se rapprocher et
s’occuper de lui. Après 81 ans de vie
bien remplie, Léonide décède le
16 août 1999.

Que ces fêtes du 100e soient
l’expression de notre sentiment d’ap-
partenance. Joyeux centenaire!
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famille Léonide COUTURE et Lucienne ROY

Léonide et Lucienne en 1948

40e anniversaire de mariage en juillet 1985. À l’avant, Ghislaine, Lucienne, Léonide; à l’arrière,
Claude, Jacques, Michel

L’épicerie en réparation au début des 
années 1960

L’épicerie en réparation au début des 
années 1960

Léonide et Lucienne travaillant à l’épicerie 
en 1967

La construction de la porcherie à la fin 
des années 1940



Le 21 juillet 1957, Claude voit le
jour à Courcelles; dernier d’une
famille de quatre enfants, il est le fils
de Léonide Couture et Lucienne Roy.

Ti-Rouge, comme bien des gens
l’appellent, est un garçon actif; il
commence jeune à trapper et chasser,
fait partie des équipes de hockey et 
de ballon-balai.

Il laisse l’école jeune pour aider 
ses parents à l’épicerie. Suite à 
la vente de l’épicerie, il travaille 
aux maisons usinées de Réal
Bilodeau, et, par la suite, aux Produits
Multi-formes, propriété de Clément
Blanchette.

Il fut pompier pendant 20 ans dont
8 ans comme chef; il s’occupe des
chemins de l’hiver 1982-1983 et
termine l’hiver 1996-1997.

Comme il aime le grand air et
n’aime pas être renfermé, à l’âge de
22 ans, soit en 1979, il achète une
érablière de 7 000 entailles à Nantes.

En 1982, il épouse Rachel Boulet,
native de Lac-Drolet. Le 4 septembre
1985, une petite fille vient s’ajouter 
à leur bonheur, Geneviève, et le
8 novembre 1988, la petite famille
s’agrandit avec la naissance de
Guillaume; tous deux font leurs études
secondaires à la polyvalente Monti-
gnac de Lac-Mégantic.

Claude fut aussi marguillier pen-
dant trois ans. En 1983, il accepte le
poste d’administrateur de la Com-
pagnie de téléphone suite au décès de
Denis Fortin; en 1991, il assume la
présidence en remplacement de
M. Sébastien Lapierre.

En 1997, il fait l’acquisition d’une
deuxième érablière qui l’amènera à
déménager à Nantes en 1998 avec sa
famille. Rachel quitte son emploi à 
La Chemise Perfection après 21 ans
de travail soit de 1976 à 1997. C’est
avec le cœur gros qu’ils quittent
Courcelles car les amis et les racines
sont là. Claude garde donc ses lots à
bois à Courcelles, où il peut cultiver la
forêt et se sentir encore un peu 
chez lui. Durant la saison des sucres,
les enfants aident aux travaux en
acériculture car avec 20 000 entailles,
c’est pas l’ouvrage qui manque, mais 
des bras...

Tout en rendant hommage à nos
courageux et vaillants pionniers, nous
voulons souhaiter bon succès aux fêtes
du centenaire de Courcelles!
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Claude Couture Mariage de Rachel et Claude, le 26 juin 1982 Geneviève Couture,  Secondaire V (2001-2002)

Guillaume (13 ans) avec son premier chevreuil et son père Claude
(25 novembre 2001). Tout comme ses parents, Guillaume adore la chasse.

Cabane à sucre de Claude Couture

famille Claude COUTURE et Rachel BOULET



Richard Cliche est né à Morris-
sette-Station le 6 août 1958; il est le
deuxième enfant de la famille. À l’âge
de 11 ans, lui, son père Gérard Cliche,
sa mère Thérèse Provençal, ses deux
frères et sa sœur, déménagent à Saint-
Gérard. Richard Cliche est arrivé à

Courcelles en 1987. 
Luce Fleury, benjamine d’une

famille de six enfants, naquit le
26 avril 1960 à Granby. Ses parents
Estelle Côté et Jérôme Fleury y
demeurent toujours.

Tous deux font des études en

foresterie; Luce à Mont-Laurier et
Richard à Duchesnay. Par la suite, 
ils travaillent pour la Consolidated
Bathurst, dans Pontiac, comme mesu-
reurs de bois de 1978 à 1984.

Richard et Luce se marient le
29 mai 1982 à Granby. Leur premier
fils, David, voit le jour à Ottawa le
28 juillet 1983. En 1984, ils achètent
une épicerie à Stukely Sud, dans les
Cantons de l’Est. Francis vient au
monde le 16 avril 1985 à Granby.

Le 13 mars 1987, ils vendent
l’épicerie et Luce commence ses
fonctions de maître poste à Courcelles
le 16 mars. Richard travaille pour 
les Maisons Réal Bilodeau, le temps 
de construire leur maison, au 
135 avenue de la Plaine, et encore
quelque temps après.

Depuis 1990, Richard travaille
pour Orthèse prothèse de Beauce
à Saint-Georges.

Carl vient au monde le 5 juillet
1990 à Thetford-Mines. 

David a complété une formation de
soudeur-monteur au Cimic de Saint-
Georges en décembre 2001. 

Francis étudie au Cégep en techno-
logie forestière et Carl poursuit ses
études secondaires.

Toute la famille s’est impliquée à
divers niveaux dans la vie commu-
nautaire: club Lions, pompier volon-
taire, comités pour l’école, hockey
mineur, O.T.J., cadets, ski de fond 
et autres.

Une famille unie qui vous souhaite
un bon centenaire!
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famille Richard CLICHE et Luce FLEURY

Richard et Luce

David à 18 ans Francis à 16 ans Carl à 11 ans



Native d’un petit village à côté, je
suis arrivée à Courcelles à l’âge de 
17 ans pour travailler à La Chemise
Perfection (environ six ans); j’habitais
chez M. et Mme Léo Bilodeau avec des
filles qui travaillaient à la manufacture
et, la fin de semaine, je descendais
chez mes parents à Saint-Évariste. 

J’ai travaillé principalement sur 
le rabattage de collets avec la 
contremaîtresse Irma Goulet que
beaucoup de gens connaissent. 

De mon premier mariage, est née
Mélanie le 5 juillet 1975; je pris alors
une année sabbatique.

Durant cette année, M. Aimé Dutil
de Courcelles est venu me rencontrer
avec M. Charles Doucet de Waltime
pour m’offrir de vendre des produits
Rawleigh car dit-il: « J’ai parlé à plu-
sieurs personnes dans le village pour
savoir qui est-ce qui pourrait vendre
de nos produits et tout le monde nous
a envoyés ici ». Je suis restée stupé-
faite car je n’avais jamais pensé faire
de la vente. Finalement, je me suis dit
pourquoi ne pas essayer? 

Et c’est ce que je fis pour une

période de deux mois. Ensuite
M. Louis-Philippe Marceau de Sacré-
Cœur-de-Marie dans la région de
Thetford-Mines sonnait à ma porte
pour m’offrir de vendre des batteries
de cuisine; alors je l’ai traité de fou. Il
a été très tenace et ce n’est qu’après
11 tentatives de sa part que j’ai
finalement accepté; c’était en 1976. Je
m’y suis consacrée pendant trois ans,
ce qui m’a valu un voyage à Las
Vegas et un autre sur la Côte d’Azur

en France. C’est alors que j’ai déve-
loppé mon goût des voyages. 

Durant la dernière année que 
j’ai travaillé dans la batterie de cuisine
Rena Ware, M. Claude Gouin, direc-
teur du bureau d’Electrolux à Thetford
Mines voyageait de temps en temps
chez moi pour m’offrir de travailler
cette fois-ci dans la balayeuse, (très
tenace également); il a voyagé pen-
dant un an. Donc, après la naissance
de ma fille Karen, le 22 décembre
1979, je commençais trois mois plus
tard, soit le 1er avril 1980 à travailler
chez Electrolux à Thetford Mines et
ma carrière se poursuivit pendant huit
ans. Durant cette période j’ai reçu
plusieurs offres de travail dans la
vente que j’ai refusées jusqu’au 
jour où M. Bourque de Saint-Benoît
est venu chez moi et insista pour 
que je rencontre son directeur lequel
travaillait dans une compagnie d’assu-
rance-vie à Saint-Georges. Cette fois-
ci, j’y ai réfléchi sérieusement et,
encore là, avec la ténacité du direc-
teur, j’ai commencé le 2 février 1987
jusqu’au 22 mars 1995 pour ensuite
lancer ma propre entreprise comme
conseillère en sécurité financière, ici-
même à Courcelles.

Remariée depuis le 25 mars 1999
avec Denis Lessard, nous travaillons
ensemble au 70 rue Principale à
Courcelles et nous offrons un vaste
choix de services en assurances et 
en placements.

Travailleuse autonome depuis 
26 ans, je profite de l’occasion 
pour remercier ma clientèle ainsi que
tous ceux et celles qui m’ont encou-
ragée de près ou de loin durant toutes
ces années.
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Micheline accompagnée de ses filles Mélanie, bachelière en travail social, et
Karen, conseillère en voyages, ainsi que de son époux Denis

Mariage de Micheline et Denis le 25 mars 1999 à Sosua en République dominicaine

famille Micheline CLOUTIER



Fernand Coulombe est né le
15 décembre 1938 à Courcelles, 
4e d’une famille de 12 enfants. Comme
l’époque le voulait, il fit ses études
primaires à l’école du rang, pour les
terminer à l’Université de Sherbrooke
en 1959. Il enseigne pendant un an à
Saint-Honoré, puis il épouse Céline
Gosselin, fille de Damien Gosselin et
d’Hélène Labrecque, le 13 août 1960 
à Courcelles.

De ce mariage, est née une pre-
mière étoile qui illumine la maison-
née, Chrystian, le 28 mai 1961, puis
13 ans plus tard, une deuxième étoile,
Carolyne, le 13 décembre 1974.

Pendant 13 ans, Fernand enseigne à
Saint-Honoré. Les années passent puis
Fernand ira enseigner au secondaire à
la Polyvalente de Saint-Martin pen-
dant 22 ans. Il prend sa retraite à l’âge
de 55 ans après 35 ans d’enseigne-
ment. Fernand déménage à Courcelles
en 1976 et réalise son rêve: construire
de ses mains la maison familiale.

Pendant ce temps, Fernand est un

homme impliqué dans son milieu.
Membre des Chevaliers de Colomb 
en 1982, il devient député de district
en 1990, conférencier au 1er, 2e, 3e

degrés, cours d’animation aux Cheva-

liers, responsable régional des Cur-
sillistes, responsable du C.P.P.,
conseiller pendant 4 ans, maire pen-
dant 12 ans et depuis octobre 2001, un
nouveau mandat.

À la retraite depuis bientôt 7 ans, il
chevauche sa Honda 300, pêche et
chasse avec son fils Chrystian et sa
fille Carolyne. Il passe une à deux
semaines par année à la Baie-James.

Céline, toujours accueillante, aime
le bénévolat et garde ses petites-filles
à l’occasion.

Félicitations à la communauté de
Sainte-Martine de Courcelles, toujours
vivante après 100 ans!
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famille Fernand COULOMBE et Céline GOSSELIN

William Coulombe et Marie Veilleux, grands-
parents de Fernand

Joseph Coulombe et Hélène Jacques, parents 
de Fernand

Fernand et Céline

À l’avant: Roland, époux de Carolyne, Carolyne, Alyson, Pénélope. À l’arrière: Fernand, Céline,
Chrystian et Monique, épouse de Chrystian

Maison familiale construite par Fernand en 1976
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famille Chrystian COULOMBE et Monique TARDIF

Né à Courcelles le 28 mai 1961,
Chrystian est le fils de Fernand Cou-
lombe et Céline Gosselin.

Le 4 septembre 1982, il épousa
Monique Tardif née le 4 avril 1963 à
Saint-Méthode.

Nous avons acheté notre maison 
en juin 1983. En octobre 1988, nous
avons dû tout rénover l’intérieur 
qui a été endommagé par le feu 
et en mai 1998 nous avons rénové
l’extérieur.

Chrystian finit son secondaire V et

étudie en mécanique. En 1984, il
commence à travailler comme méca-
nicien pour Gilles Nadeau (Lada)
pendant un an, puis deux ans chez
Ford Thibodeau et, depuis, chez
Poulin Auto de La Guadeloupe.

Chrystian est membre des Cheva-
liers de Colomb.

Monique finit son secondaire V et
commence à travailler à La Chemise
Perfection au mois de septem-
bre 1980. Elle est ministre de la com-
munion et lit à l’occasion à la messe.

Née le 12 décembre 1973 à 
Saint-Honoré de Shenley, Caroline
Coulombe est la fille de Fernand
Coulombe et de Céline Gosselin.

Elle fait ses études primaires à
Courcelles; ses années du secondaire

se vivent à l’extérieur.
Elle rencontre Roland Bernard de

Saint-Sébastien le 4 août 1989. Ils 
se sont mariés le 11 juin 1994, et 
ont élu domicile dans la paroisse de
leur rencontre.

Ils se sont acheté une maison en
août 1997. Et pour vivre un bonheur
familial, de leur union sont nées deux
enfants : Alyson Bernard le 23 octobre
1996, et Pénélope Bernard le 20 jan-
vier 1999.

Caroline travaille à l’épicerie
Amicale de Saint-Sébastien, et Roland
travaille chez Abressa.

Nous sommes heureux de partici-
per à l’album souvenir du centenaire.

famille Caroline COULOMBE et Roland BERNARD

Monique et Chrystian Maison familiale

Caroline et Roland Roland, Alyson, Pénélope, Caroline

Résidence familiale



Émile est né le 17 août 1918. Il est
arrivé à Courcelles en 1926 avec ses
parents Pierre dit Pétrus Coulombe et
Émilia Beauchesne. Il avait huit ans.
La famille s’est établie sur une terre
du rang des Fortier pendant quatre
ans. Vers 1930, Pierre, son épouse et
les enfants, Laura, Marie-Ange,
Edwidge, Joseph, Robert, Oscar,
Gérard, Philias et Émile, déménagent
au 136, rue du Moulin. 

Pierre travaille pour Napoléon
Robert comme aide sur les camions
qui transportent des planches de bois
vers le train. En 1938, Pierre obtient
un lot de défrichement du Gouverne-
ment. La famille déménage au 8e rang
Nord. Avec le bois de la terre, on
construit la maison paternelle et une
grange, et cela sans équerre ni niveau,
comme le dit Émile. On cultive un
grand jardin, on pêche dans la rivière
aux Bluets qui coule à la limite de la
terre et on élève quelques chevaux et
vaches. Ce furent 10 ans de labeur et
de défrichage mais tout cela en
famille.

Yvette est née le 31 août 1924. Elle
est la fille d’Alice Faucher et de
Philibert Lessard le grand voyageur. Il
travaillait pour le Canadien Pacifique,

il posait des rails de chemin de fer.
Yvette devint une fine couturière sous
les doigts agiles de Laura Coulombe-
Lessard, la sœur d’Émile habile
couturière elle-même.

Yvette et Émile se marient le 5 mai
1945 en même temps qu’Armande, 
la sœur d’Yvette, et de Philias, le frère
d’Émile. Le couple Émile et Yvette
s’établit au rang 8 Nord pour une
année avant de s’établir au 152, rue
Principale en 1946. Émile y construit
sa maison avec le bois de sa terre où 
il demeurait avant. Il travaille durant
10 ans à la meunerie J.A. Nadeau.

Yvette et Émile ont eu huit enfants.
Carmen née le 10 février 1946, Jean-
Guy le 22 février 1948, Cécile le
16 avril 1949, Michel le 4 mars 1950,
Gilles le 25 avril 1951, Francine le
15 juin 1953 Céline le 4 août 1958 
et Claude le 14 octobre 1959.

En 1958, ils construisent, adjacent
à la maison, un restaurant de cuisine
canadienne « Chez Émile ». Il ouvrait
tôt le matin jusqu’à minuit tous les
jours et cela pendant 10 ans. Juxtaposé
au restaurant, un espace était aménagé
où Yvette vendait du tissu à la livre et
à la verge. Vers 1962 Yvette démarre
une cabane à patates frites où on

pouvait manger les meilleurs ham-
burgers et frites des alentours.

Yvette se dit le « pouce vert » au
point où la jardinière expérimentée
arrive à faire pousser des tournesols
de plus de 14 pieds de hauteur et de
bien grosses citrouilles.

Le restaurant ferme ses portes et
Émile quitte Courcelles en 1969 pour
Montréal. Il étudie la cuisine et
devient chef cuisinier. Il obtient le
prix d’excellence du Grand Salon
Culinaire de Montréal.

De retour à Courcelles en 1976, il
s’adonne à la sculpture, un talent qu’il
a toujours eu et qu’il a développé
pendant plus de 20 ans. Il reçoit des
visiteurs de partout au Québec. Il
travaille pour le Dr Léon Gros-Louis
pendant 5 ans. Plusieurs ont pu
admirer ses sculptures au Domaine
des Fleurs et ses totems au village
Huron de Loretteville de Québec. 
En 1996, il termine la sculpture de la
Sainte Table qu’il offre à l’église de
Courcelles. On peut l’apercevoir au
pied de l’autel.

En janvier 2001, Yvette et Émile
déménagent à l’Harmonie. Ils y
demeurent tout en gardant leur maison
familiale.
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famille Émile COULOMBE et Yvette LESSARD

Émile et Yvette Famille d’Émile Coulombe à leur 50e anniversaire de mariage Sculpture d’Émile

Émile Coulombe, Yvette Lessard, Philias
Coulombe et Armande Lessard

Maison à Émile Coulombe avec cantine Pierre dit Pétrus Coulombe, Émilia Beauchesne



Né à Saint-Romain le 17 août
1914, Robert est le fils de Pierre
Coulombe et d’Émilia Beauchesne.

Le 30 août 1947, il épousa Béatrice
Racine née le 22 décembre 1925 à
Lambton, fille d’Irenée Racine et de
Florentine Proulx.

Ils se sont installés sur une ferme à
Courcelles sur la route 108. 

De cette union, naquirent huit
enfants:
– Pierrette, le 5 juillet 1948. A

épousé Donia Jacques. Quatre
enfants: Bernard, Sylvette, Lucien
et Clément. Pierrette est décédée le
22 septembre 1999.

– Irénée, le 22 avril 1949. A épousé
Françoise Jacques. Trois enfants:
Eric, Linda et Steve.

– Germaine, le 30 mai 1950. A
épousé Jacques Godbout. Trois
enfants: Guylaine, Monia et Vicky.
Divorcée le 29 octobre 1993.

– Anne-Marie, le 19 mars 1952.
Décédée à l’âge de neuf jours.

– Jean-Léon, le 14 avril 1956. A
épousé Lise Paré; ils ont adopté
légalement trois enfants le 21 avril

1994: Julie, Keven et Miguel.
– Luc, le 4 janvier 1958. décédé à

l’âge de 25 jours.
– Fidel, le 17 février 1960. A épousé

Suzie Busque. Trois enfants: Ro-
bert, Audrey et Pascal. Divorcé.

– Léo, le 8 août 1962. A épousé
Louise Busque. Trois enfants:
Catherine, Maryse et Myriam.
Robert et Béatrice ont toujours

vécu à Courcelles sur la route 108;
leur fils Fidel a pris la relève.

Béatrice est décédée le 30 juin
1980 et Robert,  le 20 avril 1982.
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Robert et Béatrice

Béatrice et Robert, 27 août 1969

À l’avant: Germaine et Pierrette. à l’arrière: Léo, Fidel, Jean-Léon et Irenée

Ferme familiale

famille Robert COULOMBE et Béatrice RACINE



Irenée Coulombe, fils de Robert et
de Béatrice Racine, est né à Cour-
celles le 22 avril 1949.

Née à Saint-Hilaire de Dorset le
17 décembre 1952, Françoise Jacques
est la fille de Cyprien et de Rose-Anna
Coulombe.

Irenée et Françoise se marient le
13 mai 1972 à l’église de Saint-Hilaire
de Dorset. Après le mariage, ils s’éta-
blissent au 120 rue du Moulin où ils
résident toujours.

Le couple s’est agrandi de trois
nouveaux membres devenant la
famille d’Irenée et de Françoise
Coulombe. Éric l’aîné, Linda la
cadette, et Steve le benjamin, sont nés
dans l’ordre suivant: le 15 novembre
1975, le 21 septembre 1977 et le
24 mai 1980.

Irenée a été manœuvre d’atelier à
La Chemise Perfection durant 34 ans,
de 1966 à 2000. Irenée s’est impliqué
durant toute sa vie dans ces différents
organismes: le conseil municipal, le
comité de parents à Courcelles, à
Saint-Évariste et à Saint-Martin, le
club Optimiste, l’O.T. J. de Courcelles
et « Pêche en ville ». D’ailleurs, il a
été honoré dans le cadre de l’Année
Internationale du Bénévolat par la
communauté et par la députée Diane
Leblanc qui lui ont décerné une mé-
daille. Maintenant, il se consacre

davantage à l’élevage de différentes
races de lapins qui est l’un de ses
loisirs favoris.

Françoise a été gardienne d’enfants
pendant plusieurs années tout en
voyant à l’éducation de ses enfants.
Ensuite, elle exerce le métier de pré-

posée au ménage chez les particuliers
et à La Chemise Perfection.

Éric a obtenu son baccalauréat en
anthropologie sociale et culturelle à
l’Université Laval en 2000 et poursuit
une maîtrise en gérontologie à l’uni-
versité de Sherbrooke.

Linda et Tommy Veilleux résident
à Saint-Martin depuis juillet 2001 
en tant que conjoints de fait. Linda a
obtenu son DEC en éducation spécia-
lisée au Cégep Beauce-Appalaches 
en 1997. Elle a travaillé au Marché 
de Courcelles après son DEC et 
à La Chemise Perfection de 2000
jusqu’en 2001.

Steve travaille depuis la fin de son
secondaire en 1997 à La Chemise
Perfection comme étaleur-tailleur. En
plus, il est pompier volontaire depuis
avril 1999.

Finalement, la principale richesse
d’Irenée et de Françoise est leurs 
trois enfants qui leur apportent un
immense bonheur!
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famille Irenée COULOMBE et Françoise JACQUES

Irenée Coulombe et Françoise Jacques

Linda, Irenée, Steve, Françoise et Eric

Résidence

Tommy Veilleux et Linda Coulombe



Tout a commencé le 30 mai 1950
lorsque Germaine Coulombe a vu le
jour, fille de feu Robert Coulombe et
de feue Béatrice Racine. Elle demeure
à Courcelles.

Le 3 juin 1972, elle épouse Jacques
Godbout né le 7 mai 1952 à Storno-
way. De cette union, sont nées trois
filles: 

– Guylaine, le 2 mai 1973, réside à
Courcelles. 

– Monia, le 28 janvier 1976; elle
partage sa vie avec Stéphane Dai-
gle né le 17 mars 1974 et natif de
Coleraine. Ils résident à Courcelles
et ont deux enfants : Cassandra,
née le 14 novembre 1994 et Jason,
le 1er novembre 1997. 

– Vicky, le 2 août 1982, partage sa
vie avec André Giguère, né le
6 janvier 1978 natif de Sainte-
Aurélie. Ils résident à Courcelles.
Jacques Godbout et Germaine

Coulombe sont divorcés depuis le
29 octobre 1993; Jacques Godbout vit
avec Suzie Busque née le 4 mars
1962. Ils demeurent à Courcelles.
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Germaine Coulombe 1re rangée : Vicky Godbout, Monia Godbout. 2e rangée : André Giguère, Guylaine Godbout, Stéphane Daigle

Casandra Godbout Daigle et Jason Godbout Daigle. En médaillon:
Mickaël Giguère né le 6 juillet 2002

Jacques Godbout et Suzie Busque

famille Germaine COULOMBE et Jacques GODBOUT



Né à Courcelles le 17 février 1960,
Fidel est le fils de Robert Coulombe et
de Béatrice Racine. Le 17 avril 1982,
il épousa Suzie Busque née le 4 mars
1962 à Saint-Robert Bellarmin, fille
de Clément Busque et de Gervaise
Lachance.

De cette union, sont nés trois beaux
enfants: Robert le 15 octobre 1983,
Audrey le 6 décembre 1985 et puis
Pascal le 29 décembre 1989.

Fidel fit l’acquisition de la ferme
laitière de son père en juin 1980.

En juillet 1981, la grange-étable 
fut complètement détruite par un in-

cendie. Les bâtiments furent recons-
truits grâce aux bonnes gens de la
paroisse et la famille que je tiens à
remercier.

La ferme laitière du début fut
reconvertie en ferme mixte: vache,
veau, daim, cerf rouge en 2000.

Comme implication sociale, Fidel
fut administrateur du syndicat de
l’U.P.A. de Frontenac de 1986 à 2000.
- Robert travaille chez Beauce

Caoutchouc de La Guadeloupe. 
- Audrey est finissante au secon-

daire.
- Pascal entreprend son secondaire.
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famille Fidel COULOMBE

Fidel

Robert, 18 ans Audrey, 16 ans Pascal, 12 ans

La ferme reconstruite après l’incendie



Les Campeau ont tous le même
ancêtre Étienne, arrivé en Nouvelle-
France en 1659 ou 1660 et établi à
Montréal en 1663. 

À la fin des années 1840, un de ses
descendants, Jean, partit de la région
de Saint-Charles-de-Bellechasse, avec
sa famille, pour venir défricher un lot
dans le 1er rang de Saint-Romain, alors
territoire de Lambton. Plus tard, il en
défricha quatre autres pour pouvoir
établir ses garçons. C’est sur l’un de
ces lots, du 1er rang de Saint-Sébastien
que Jean le fils, dit Johnny, s’installa
après avoir épousé Démerise Beau-
doin en 1880. Ce sera leur deuxième
enfant, Aimé, né en 1885, qui viendra
vivre avec sa famille dans le 6e rang
de Courcelles à partir de 1920.

L’histoire des Campeau de Cour-
celles, c’est aussi celle de la famille de
Charles Bureau et Marie Veilleux qui,
après leur mariage en 1888, s’éta-
blirent sur un lot du 8e rang Sud à
l’époque où cette partie de Courcelles
appartenait à Saint-Sébastien. Marie
Veilleux, née en 1858 à Saint-Victor,
fille de Pierre Veilleux et Adélaïde
Mercier était la sœur du troisième curé
de Courcelles, J. Odilon Veilleux,
curé de 1916 à 1921. C’est leur troi-
sième enfant, Marie-Anne dit Mary
née en 1891, qui épousa à Courcelles
en 1913 Aimé Campeau.

Marie-Anne vit la construction du
chemin de fer qui passait au bout de
leur terre. Ils eurent même en pension
des ouvriers qui y travaillaient. Elle
alla à l’école du rang, située au pied
de la côte à Moïse près de la grosse
roche jusqu’à l’âge de 9 ans, car en
1900 son père Charles décida d’aller
vivre à Waterville, Maine. Il échangea
sa terre avec celle de M. Xavier Cou-
ture (Lot no. 2 du rang 7) plus une
certaine somme d’argent.

À Waterville, Marie-Anne com-
mença à travailler très jeune, comme
ses frères et sœurs. Déjà à 11 ans, elle
travaillait dans une filature. Cependant
le hasard en décida autrement pour la
famille Bureau. Charles décéda en
1907 à 59 ans et sa veuve Marie
Veilleux prit la décision de revenir à
Courcelles sur ce lot no 2 du rang 7
avec ses plus jeunes enfants. Les plus
âgés, dont Marie-Anne, restent aux
États-Unis. Mary, comme on la sur-
nommait, y demeura quelques années
encore. Elle se maria à Courcelles 
en 1913 et s’installa à Waterville avec
son mari Aimé. Ils eurent trois
enfants: Lucien (1914), Jeanette
(1915) et Ernest (1917). 

En 1920, Aimé acheta la terre de sa
belle-mère et s’établit pour de bon
avec sa famille à Courcelles. Ils eurent
quatre autres enfants: Ronaldo (1921
et mort à trois ans), Grégoire (1924),
Dolores (1925) et Aline (1932). En
1928, Aimé acheta l’érablière de
M. Alcide Goulet. En 1931, il cons-
truisit une maison plus grande à la
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Famille Johnny Campeau au 1er rang de Saint-Sébastien, vers 1905. De g. à d., Johnny, Démerise
Beaudoin, Anna et Michel Pépin avec leur bébé, Aimé, Ernest et Irené. À l’avant, les petites Blanche
Pépin et Alice Campeau

Marie Veilleux (1858-1944)

famille Grégoire CAMPEAU et Germaine ROUILLARD

Aimé et Marie-Anne, mariage 1913 Grégoire et Germaine à leur mariage, 1949



place de l’ancienne. Il travailla aussi
pendant 10 hivers pour la compagnie
Breakey. Il glaçait le chemin pour
permettre le charroyage du bois.
Marie Veilleux qui vivait toujours
avec Aimé et Mary, mourut en 1944 à
86 ans. L’un des garçons d’Aimé,
Grégoire né le 14 mars 1924, prit la
relève de son père en 1949. Le 13 août

de cette même année, il épousa
Germaine Rouillard née à Courcelles
le 10 septembre 1926, fille d’Oliva
Rouillard et de Rose-Anna Couture. Il
construisit aussi une grange neuve
cette année-là. 

Aimé est décédé à Courcelles le
2 août 1959. 

Grégoire et Germaine eurent six

enfants: André le 16 juin 1950, Gilles
le 18 février 1953, Lise le 19 mai
1955, Francine le 17 janvier 1957,
Michelle le 16 juin 1960 et Jacques le
25 août 1964. La ferme de Grégoire et
Germaine s’agrandit en 1960 avec
l’achat de la terre de M. Dalvas
Couture. Cet achat doubla presque
l’érablière de Grégoire et il y installa
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Jeannette, Lucien, Dolorès, Grégoire, Aline, Ernest enfants d’Aimé et
Marie-Anne en 1984

Alexandre, Maxime, Marc-Olivier, Julie, Cynthia, Pierre-Étienne,
Catherine, Jean-Philippe, Amélie, François

Germaine et Grégoire, le 50e en 1999 Les enfants de Grégoire et Germaine Michelle, Lise, Francine, Gilles,
Jacques, André



un système de tubulure pour le prin-
temps 1962. La ferme s’agrandit
encore en 1972 avec l’achat de la terre
de M. Edmond Bolduc et en 1973
avec l’achat d’une partie de celle de
M. Ernest Plante. Grégoire céda sa
ferme à André et Gilles en 1982,
celle-ci devint la ferme Campenoise
inc. Marie-Anne s’éteignit la même
année à l’âge de 91 ans. Des 6 enfants
de Grégoire et Germaine, André fut le
premier à se marier. Il épousa Gisèle
Cameron en 1976. Ils demeurent 
à Courcelles depuis 1982 dans
l’ancienne maison de M. Dalvas

Couture. Ils ont trois enfants: Amélie,
Pierre-Étienne et Jean-Philippe. En
1977, Lise épousa Jacques Lacasse. Ils
habitent aujourd’hui à Robertsonville
avec leurs deux enfants: Catherine et
François. Lise est enseignante.
Michelle demeure à Sainte-Cécile
avec son mari Mario Roy et leurs
quatre enfants: Cynthia, Alexandre,
Marc-Olivier et Maxime. Ils exploi-
tent une ferme laitière. Gilles est
marié depuis 1985 à Martine Lesueur
et ils vivent avec leur fille Julie dans
la maison construite par Aimé.
Francine est coiffeuse à Courcelles

depuis 1977. L’érablière familiale est
exploitée par Gilles et Jacques depuis
1993. Grégoire et Germaine déména-
gèrent en 1985 dans une maison neuve
construite à l’endroit même où était
autrefois la maison de M. Aimé Morin
puis de M. Edmond Bolduc à
500 mètres de leur ancienne demeure.
Ils vivent aujourd’hui leur retraite en
s’occupant d’un potager, d’une serre
et d’un petit chalet en bois rond près
d’un étang qui se couvre de canards
l’été. 

Bon centenaire anniversaire 
à tous!
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La ferme Grégoire et Germaine en 1954

Maison construite en 1985 L’étang et le chalet en bois rond



Dolorès est née le 26 décembre
1925 à Courcelles; elle est la fille
d’Aimé Campeau et de Marie-Anne
Bureau. Réal est né le 29 décembre
1925 à Lambton , fils d’Édouard
Bilodeau et de Bernadette Bizier.

Réal et Dolorès se marient le
13 juillet 1950 à Courcelles. Ils s’y
établissent en permanence, Réal y
ayant construit sa résidence l’année
précédente. De cette union naissent
sept enfants : Denise, Sylvie, Ginette,
Luc, Sylvain, Josée et Martin.

Après ses études, chacun se dirige
à divers endroits pour s’y établir et
travailler. 
– Denise vit avec son conjoint Alain

Larivière à Ste-Thérèse et travaille
en dessin architectural. 

– Sylvie est mariée à Claude Paquin
et demeure à Trois-Rivières. Pa-
rents de deux enfants, Samuel et
Suzie. Elle poursuit ses études
universitaires afin d’obtenir un
B.a.c en arts et est éducatrice dans
un centre de la petite enfance. 

– Ginette et son mari Gérald Roy
demeurent à Auteuil. Ils sont
parents de deux garçons : Vincent
et Jonathan. Ginette est secrétaire
comptable. 

– Luc vit à Saint-Georges de Beauce
avec sa conjointe Laurette Poulin.
Il est camionneur routier. 

– Sylvain est marié à Maryse
Labonté et demeure à Courcelles.
Ils sont parents de deux enfants,
Keven et Sarah. Sylvain dirige 
une ébénisterie industrielle dans
l’ancien atelier de son père. 

– Josée vit avec son conjoint Pascal
Veilleux à Beauceville. Elle est
enseignante en chimie au Cégep.

– Martin est marié à Nathalie Quirion
et demeure à Courcelles ; ils sont
parents de deux enfants, Anthony
et Alyson. 

– Martin est entrepreneur en rénova-
tion et propriétaire d’un moulin à
scie avec son frère Sylvain.
Pendant 30 ans, Réal exploite des

entreprises dont la matière première
est le bois. C’est un travailleur
acharné… Il décède subitement d’un
infarctus le 15 octobre 1980 à l’âge 
de 54 ans.

Dolorès tient la gestion administra-
tive dans l’entreprise familiale jusqu’à
sa vente en 1994.

Au cours des années, la famille
s’implique dans la vie communautaire
et sociale : Réal ayant occupé les
postes de conseiller, de maire et de
marguillier à certaines périodes.

Dolorès est impliquée activement
dans le Cercle de Fermières au niveau
de l’artisanat, tissage, tricot et couture.
Au Club de l’Âge d’or, elle est pré-
sente à la table du conseil d’admi-
nistration pendant sept ans dont deux
comme conseillère, un an à la vice-
présidence et quatre au poste de
secrétaire trésorière.

La famille de Dolorès et de Réal
félicite ceux et celles qui ont pris
l’initiative de fêter le 100e anniversaire
de Courcelles… là où il fait bon vivre.
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famille Dolorès CAMPEAU et Réal BILODEAU

Famille de Réal Bilodeau et Dolorès Campeau. De g. à d., 1re rangée : Ginette, Josée, Dolorès, Sylvie
et Denise. 2e rangée, Martin, Luc et Sylvain. En médaillon : Réal

Enfants de Dolorès et Réal : Denise, Josée, Luc, Martin, Sylvain, Ginette et Sylvie en 1968



Adolphe Deblois épousa Adelia
Langlois, le 18 juillet 1905 à Saint-
Ephrem. Six enfants sont nés de 
ce mariage: Honorius, Émilienne,
Gérard, Lucien et deux sont décédés
en bas âge.

Honorius, le fils aîné, est né le
12 juin 1907 à Saint-Benoit; il arrive à
Courcelles en 1914 à l’âge de 7 ans. À
22 ans, il épousa Germaine Robert le
11 octobre 1933; il est le fils aîné.

Il demeura sur la ferme avec ses
parents. Après avoir travaillé sur la
ferme et dans le bois toutes ces
années, il vendait la ferme. Dans l’été
1976, il allait rester au village.

Il décéda le 8 mai 1978 à l’âge de
71 ans et 10 mois. Germaine Robert
est décédée le 2 juillet 1989 à l’âge de
78 ans et 11 mois.

De leur mariage, sont nés 
10 enfants:

Aline, le 4 mai 1935
Rosarianne, le 4 octobre 1936
Thérèse, le 3 octobre 1938
Denis, le 15 avril 1940
Damien, le 27 septembre 1941
Henri-Noël, le 25 décembre 1943
Ghislaine, le 1er février 1946
Louisette, le 8 novembre 1948
Léon, le 12 avril 1951
Léonce, le 12 avril 1951.
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Adolphe Deblois et Adelia Langlois
À l’avant: Louisette, Aline, Ghislaine. À  l’arrière: Henri-Noël, Damien, Denis, Léon, Léonce

famille Honorius DEBLOIS et Germaine ROBERT

Honorius Deblois et Germaine Robert

La ferme d’Honorius Deblois



À Courcelles est née Aline Deblois
le 4 mai 1935, fille d’Honorius
Deblois et de Germaine Robert. Le
14 juin 1958, à Courcelles, Aline a uni
sa destinée à Renaud Boulanger, né le
25 août 1930. 

Comme Renaud avait déjà sa ferme
depuis quelques années à Saint-
Romain, nous sommes demeurés là.
Dans l’année 1960, nous avons acheté
la ferme dans le rang 6 à Courcelles.

Après y être restés 27 années, nous
avons vendu la ferme à notre fils
Claude. Renaud allait sur la ferme;
Aline était concierge au couvent et
gardait des enfants.
De cette union, sont nés cinq enfants:
– Claude, 21 octobre 1959; Diane

Gaucher, Martin et Vanessa. Ils
vivent à Courcelles.

– Claudette, 18 septembre 1960;

Jean-Yves Bernard, Simon, Karine
et Francis. Ils vivent à Courcelles.

– Francine, 3 septembre 1963;
Raynald Poulin, Daniel et Priscilla.
Ils vivent à Courcelles.

– François, 2 mai 1965; Sylvie
Gaucher, Carl, David et Katherine.
Ils vivent à Cornwall, Ontario.

– Manon, 15 octobre 1971. Gilles
Roy; à Magog.
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famille Aline DEBLOIS et Renaud BOULANGER

Aline et Renaud 
Vanessa, Claude, Diane, Martin

À l’avant: Jean-Yves, Claudette. À l’arrière: Francis, Karine, Simon À l’avant: Francine, Raynald. À l’arrière: Priscilla, Daniel

Gilles, ManonÀ l’avant: Sylvie, Katherine. À l’arrière: David, François, Carl



Lucien, fils d’Adolphe Deblois et
de Délia Langlois, voit le jour le
3 février 1916 à Courcelles. 

Fernande, fille de Jean Bizier et
d’Orianne Dostie, naît le 26 juin 1917
à Saint-Ludger. Devenue orpheline en
bas âge, elle est adoptée par son oncle
et sa tante, Olivier Bizier et Joséphine
Domingue.

Lucien et Fernande s’épousent le
5 juillet 1950 à Saint-Ludger. Nos
jeunes mariés s’établissent sur une
ferme dans le rang 8 Sud à Courcelles. 

Ils cultivèrent la terre jusqu’à leur
retraite. Ils s’installèrent au village 
à Courcelles pour finir leur vie en
beauté et toute tranquillité.

De leur union sont nés six enfants: 
– Laval, le 6 juillet 1951, épouse

Jeanne d’Arc Coulombe en 1974.
Habitent à Farnham. Quatre
enfants: Patrick, Mireille, Tommy
et Francis. 

– Normande, le 17 mai 1952, épouse
Michel Morin en 1972. Demeurent
à Courcelles. Deux enfants : Steve
et  Nancy. 

– Odette, le 20 mars 1954, épouse
Camil Allen en 1975. Habitent à
Saint-Georges de Beauce. Deux
enfants : Patrick et Annick. 

– Bruno, le 24 juillet 1957, épouse
Sylvie Lachance en 1978. Habitent
à L’Ange-Gardien. Trois fils:
Pascal, Dominique et Keven. 

– Ginette, le 3 mars 1959, épouse
Gérald Bernier en 1977. Habitent à
Thetford-Mines. Deux enfants:
Cindy et Jimmy.

- Carmelle, le 29 mars 1961, épouse
Alain Charron en 1990. Habitent 
à Granby. Deux filles: Pamella et
Johannie.
Bon centenaire à tous!
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Lucien et Fernande Laval et Jeanne d’Arc

Normande et Michel Camil et Odette Ginette et Gérald

Sylvie et Bruno Carmelle et Alain

famille Lucien DEBLOIS et Fernande BIZIER



C’est un hommage de gratitude que
nous voulons témoigner à nos parents
avec des mots bien simples.

Papa Lévis est né le 1er juillet 1894
à Lynn, Massachusetts. Il est le fils de
Lévis Dagesse et de Florida Paré.

Veuf en premières noces de Régina
Couture; de cette union, naissent
quatre enfants.

Le 4 juillet 1928, notre père épouse
en deuxièmes noces, Éva Lessard, née
le 17 juin 1912 à Saint-Samuel, fille
d’Elzéar Lessard et de Célina Robert.
Leur mariage eut lieu à Courcelles; de
leur union, naissent neuf enfants. 

Nos parents forment une belle
famille de 13 enfants dont 3 filles et
10 garçons.

Les nouveaux mariés s’établissent
à Courcelles. Notre père était agri-
culteur et possédait une ferme au 
6e rang à Courcelles. Plus tard, ils
vendent cette ferme et font l’acqui-
sition, cette fois, d’une autre ferme à
Courcelles sur la route 108 qui
appartient maintenant à Joël Bella-
vance. C’est à Courcelles que nous
sommes tous nés. Notre père était très
responsable, un homme droit, vaillant,
généreux, d’un caractère enjoué,

taquin, très affectueux et hospitalier.
Maman Éva aimait bien lorsqu’il lui
fredonnait sa chanson préférée: Le
temps des cerises.

L’hiver, papa allait travailler dans
les chantiers des États-Unis pour
subvenir aux besoins de sa famille.
Pendant ce temps, notre mère avait le
monopole de notre éducation. Maman
Éva était une femme croyante, coura-
geuse et aimante. Son rôle d’économe
l’amène à coudre et à modifier de
nombreux vêtements pour ses enfants
qui n’en finissent pas de grandir. Les
soirées d’hiver lui servent à faire tous
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famille Lévis DAGESSE et Éva LESSARD

Éva et Lévis, lors de leur mariage en juillet 1928

Enfants Conjoint(e)s Petits-enfants

Marie-Laure Abby Gosselin Michel, Larry, Diane
Fernand Rachel Bélanger Christiane, Murielle, Johanne, Steeve
Gérard Thérèse Dutremble (décédée en 1996) Carole, Gary
Florent (décédé en 1996) Gaétane Roy Francine, Daniel, Lucie, Rony
Jean-Marie Laurette Roy Bérangère, Linda, Julie, Jayne
Roland Thérèse Poulin Jocelyne
Clément Alida Cloutier (décédée en 1999) Suzanne, Lise, Pauline, Raymond
Raymond (décédé en 1942)
Yvon Monique Robinson Sylvie, Lynn, Nancy, Denis, Cindy
Lorraine Luc Brousseau (décédé en 1997) André, Martial
Claudette Normand Pouliot Martina, Marlyn, Paméla, Timmy, Vickie
Richard Mariette Robinson Max, Bryan, Ricky, Lisa, Gina
Réginald Diane Gélinas Jennie, Johny, Jimy, Reggie



les tricots dont nous avons besoin
même les grandes combinaisons de
laine de nos frères. Elle a appris à
tisser, à filer la laine de nos moutons,
que de travail! Elle fut aussi notre
infirmière préférée et comment ne pas
se souvenir de ses bons repas préparés
avec amour ! Notre maison était porte
ouverte pour nos oncles, tantes,
cousins, cousines et nos parents se
faisaient une joie de les accueillir.

En 1942, nos parents ont eu à vivre
une grande épreuve; leur demeure fut
fermée pendant 40 jours à cause de 
la scarlatine, une maladie contagieuse
dont un enfant, Raymond, a perdu la
vie. Ce fut très pénible pour nos
parents. Et il faut que la vie continue.

Maman faisait partie du Cercle de
fermières et des Dames de Sainte-
Anne. Nos parents étaient fervents,

nous avons participé à la prière en
famille à chaque soir; nos parents
nous disaient souvent de ne jamais
oublier nos trois Je vous salue Marie
et notre Acte de contrition.

Malheureusement, la maladie est
plus souvent qu’à son tour au rendez-
vous. Notre père décède d’un cancer
le 17 octobre 1958.

En février 1961, maman épouse en
deuxièmes noces Henri Bergeron de
Stratford. Maman s’implique de nou-
veau dans cette paroisse: elle fonde le
Club de l’Âge d’or et participe aussi à
préparer les repas pour les funérailles.
Son deuxième mari décède le 11 jan-
vier 1981. Par la suite, en 1984,
maman est venue vivre à La Guade-
loupe, près de sa fille Lorraine, la
seule qui réside au Canada. 

Maman a eu plusieurs arrière-

petits-enfants. Elle a vu la cinquième
génération. Malheureusement, Maman
décède subitement le 15 juin 1999;
elle repose près de papa au cimetière
de Courcelles.

Nos parents nous ont laissé en
héritage une chose qui ne s’achète
pas: l’esprit de famille et de là-haut,
nous savons qu’ils nous chérissent.

Nous remercions tous les membres
de votre comité. Nous, les enfants,
sommes fiers de collaborer à l’album
souvenir.

À vous, gens de notre village natal,
nous adressons un salut chaleureux;
ainsi qu’à tous nos amis, principa-
lement aux familles Fortier, Bélanger,
Goulet, Fortin dont nous étions les
voisins proches.

Bon succès au 100e anniversaire de
Courcelles.
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Fête surprise: 80e anniversaire d’Éva entourée de ses enfants. À l’avant: Yvon, Claudette, Éva, Lorraine. À l’arrière: Jean-Marie, Fernand, Marie-Laure,
Gérard, Florent, Rolland, Réginald, Clément, Richard.


